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DES

Républicains radicaux socialistes

de la 3 e Circonscription

Élu en Réunion publique

ALPHONSE DullMl
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

LIBERTÉ. — ÉGALITÉ. — SOLIDARITÉ .

RÉPONSE
Citoyens,

Fidèle à ses habitudes de déloyauté,
le Comité central a ramassé pour -la
dernière heure toutes ses attaqués,
toutes ses injures, toutes ses calomnies.

Il a donné ordres aux journalistes à
sa solde, de déchirer, ce matin seule-
ment, le candidat désigné par vos réu-
nions publiques. .

Ces journalistes publient un ridicule
appel aux travailleurs', signé par quel- *
ques typographes dé la Décentralisation
ou du Progrès. . - . .

Mais le peuple se défie de ces faux ,
démocrates, éternels complaisants d|i
Comité central, qui ont pris pour fétiehëe
le député Ballue.

La grande* majorité des chambrés
syndicales s'est prononcée déjà. Tous les'"
travailleurs soucieux de revendiquer
leurs droits, voteront pour le candidat
radical socialiste

Alphonse HUMBIRT
Emporté par son désir de diffama-

tion, le Comité, central dévoilé aujour-
d'hui toutes ses alliances.

Le prétendu Manifeste d'une minorité
1
"

de l'ancien comité de Javel, — tissu de, |
calomnies absurdes et de cancans ridi-
cules, — nous montre les opportunistes
la main dans la main des anarchistes :

révolutionnaires. . |
Ces deux partis, également funestes

à la République, sont unis contre nou£.
Quelle révélation que cet accord 1
Est-ce tout? Non'; ils reprochent là

Humbert de n'être point Lyonnais.
Mais où donc est né le citoyen Jourd^?

Et la candidature Lagrange est-elle
autre chose qu'un pis-aller pour ce co-
mité sans priacipes, sans bonne foi,
sans programme, qui n'a pu trouver'
nulle autre part une victime résignée à
subir son patronage !

D'ailleurs, c'est offenser le peuple
souverain que limiter ses-choix a l'en-
ceinte d'une ville. Les hommes de cœur
sont tous nos compatriotes.

Humbert, du moins, n'est pas le can-
didat d'une camaraderie; c'est le repré-
sentant d'une idée !

Citoyens,
Nous n'userons point de tous nos avan-

tages contre nos adversaires,- nous par-
lerons peu de la personnalité de M. La-
grange, qui, il y a deux ans, se sépa- :
rait du Comité central avec nous 1

Cependant, souvenez-vous de sa faci-
lité à quitter ses mandats politiques pour
des fonctions plus grassement rétri-
buées ; souvenez-vous de cette mobilité
d'esprit qui lui a permis de faire, sur
la question des tramways, deux rapports
absolument opposés !

. i

Citoyens,

Nous comptons sur votre clairvoyance
politique pour faire justice d'un Comité
qui arbore à la Guiliotière un drapeau
qu'il conspue et répudie dans toutes les
autres circonscriptions.

Vous ne vous laisserez pas égarer
par un appel jésuitiqueà la conciliation,
émanant des mêmes hommes qui ont es-
sayé de salir Bonnet-Duverdier et vous
ont traité déparias et de convicts.

Vous condamnerez ces finesses hypo-
crites en votant fous pour le démocrate
loyal, le citoyen dévoué et convaincu,

ALPHONSE HUIBERT
t.. •

Vive 1% République démocratique

et sociale !

La Commission électorale i

Pour la Guiliotière :

H. ALBERT, BADIXIER, SOUDAN, DU-
TREMBLE, CflAIX aîné, GuiLLER-
MET, SÉJALON, BONÀRD, Ch. COU-
TURIER, THÉBAUD, DUMAS, CLAVEL
aînç, TEYRE.

Pour Montchat : POPY, GRANJEON.
Pour le Sacre Coeur : THOZET, MAL-

LET.
Pour le Grand-Trou : COÉX.
Pour la Mouche : J.-B.A LBERT, BRE-

TZNER-

Pour Monplaisir : PERROT, BERNARD
fils.

AUJOURD'HUI.
— —"'  H i » i i  

Citoyens électeurs;, .

Quelques minutes nous séparent du
scrutin : causons, mais sans haine, sans
aigreur, sans insulte! La République ne
•gagne rien à ces violettcès de langage.
Insulter des adversaires, ce n'est poiût
prouver la grandeur de sa cause, mais
la petitesse de son esprit.

Les partisans du ' Comité central ,
ont jeté le 'masque ; ils étouffaient!

"dessous. Ils partent ^a^guTTiuPilA
arrière-pensée et sans-jambage. Ils s'a
dépouillent de la' rhétorique ampoulée
des jours passés pour la phrase courte,
crue ot mordante. Ils sont blêmes de
colère, ils insultent, ils tapagent, ils
sont bien tels que =n6us le* supposions
sous leur apparente tranquillité.
^Mais cet emportement est bien expli-
cattee; fis avaient fait" au feuecès - pos-
sible cette suprême concession, qui
n'était qu'une suprême hypocrisie : ils
avaient acclamé Jourde, Jourde, l'an-
cien membre delà Commune, l'ancien
directeur de la Convention nationale- :
trompé sûr le vrai sens de cette candi-
dature Jourde avait accepté. Mais il
entendit prononcer dans son camp, par
ses amis, même, le mot dé trahison :
il se retira. Le Comité central en fut
pour ses avances, rien n'est plus ter-
rible que le dépit. Il lui fallait une vie-
Urne : il choisit M. Lagrange.

M. Lagrange, hier encore, était un ;
inconnu parmi vous ; au Conseil mu-
nicipal, il avait passé accomplissant
modestement sa tàch©; employé dés
pompes funèbres, pi s'occupait volon-
tiers de l'entretien des tombeaux. Il
vivait dans la paix calme des cime-

tières et j'imagine "que lorsqu'il vit le
Comité central, il dût s'imaginer plus
aisément un spectre errant parmi, les

 stèles qu'un comité venant lui offrir un
mandat.

M. Lagrange est donc candidat et ie
comité qui a acclamé Jourde, de Paris
se demande aujourd'hui comment on
petit voter pour un autre candidat qu'un
candidat lyonnais. Cet amour d'une
candidature locale lui vient bien tard,
et nous avons été les premiers, du
reste, à la proposer,

!

Il y a un principe, citoyens électeurs,
duquel vous ne devez point sortir : c'est
de ne laisser à vos comités que le soin
d'élaborer des programmes, vous ré-
servant celui de choisir les candidats.
Le citoyen Humbert est déjà votre élu,
il n'est venu dans vos réunions que parce
que vous l'y avez appelé : il a indiqué
ses tendances, il a exprimé ses idées, il
vous, connaît et vous le connaissez. Sa
candidature n'est pas l'œuvre d'un
conciliabule secret, mais le résultat de
débats approfondis à la tribune des
réunions publiques.

Où donc a été discutée la candida-
ture de M. Lagrange? Les électeurs ont-
ils pu lui poser les questions qui sont
les points essentiels d'un programme ?
Il s'offre à représenter le peuple et le
peuple ne le connaît pas; il est sorti du
cerveau de quelques graves personna-
ges atterrés par le désistement de
"Jourde. Hier c'était un inconnu, au-
jourd'hui, c'est un grand génie. Le co-
mité central fait des grands hommes
comme il lui plaît. M. Lagrange est le
candidat rêvé. Pourquoi le comité cem-
tral ne I'a-t-il pas découvert plus tôt, il
se serait évité la plus terrible des aven-
tures qui puisse arriver, car on avait
déjà vu des comités quitter leurs candi-
dats, mais jamais des candidats aban-
donner leur comité.

Leur colère peint leur désarroi. Au
début de cette campagne, dans un pa-
rallèle entre les deux candidats, ils di-
saient d'Humbert ce qu'on doit en dire 1:
« Tout ce qu'il y avait de courage et de
bonté dans cette jeune âmo; républicai-
ne. »

Le' temps n'est plus de -ces caresse^
•hypocrites ; on voulait alors donner l£
change, laisser croire qu'on 'ne choisis-
sait Jourde que parce qu'il était plus
réfléchi et que, surtout, devant sa pro-
bité, du Salut public ad Progrès, 'on
s'inclinait sans hésiter : on avait -pres-
que un certain regretde combattre ufi
homme dont « l'êtu<Je eut fait uû sïpldàt
de la démocratie, un esprit réfléchi^ca»
pable de rendre à la cause du droit les
services d'un patriotisme éclairé ,
d'utr" 'dévoûment servi par une forte
raison. » ''...

Mais on est à la veilla du scrutin, et
le citoyen Humbert est devenu «un
« étranger dont la candidature n'a a^-
« cime signification précise; un jeun,e
« homme sans travaux dans son passé
« d'une valeur banale; . n'ayant pour
« grand mérite que deux menottes
« traînées de club en club... »

, Et comme ce n'est pas assez, et com-
me la mesuré n'est pas comble ^ on a
cherché uua insulte plus grave, uije-
insulte sanglante, une insulte dont on
ne se relève pas ; on rappelle""» Hilde-
brand » (sic).

C'est Childebrand qu'a dit Boileau.La
lettre du Comité central lui substitue
Hildebrand.

Hildebrand est bien plus savant, bien
plus littéraire, bien plus profond — si
profond qu'on n'en saurait trouver le
fond ; vous êtes prévenus : voter pour,
le citoyen Humbert, c'est voter pour
Hildebrand.

Citoyens, vous qui n'avez point de
lettres, vous qui lisez la prose d'écri-
vains sans nom et sans orthographe,

-vous vous souciez peu de ces subtilités,
de ces finesses, de ces appellations
échappées à la plume des Athéniens de
Béotie. Mais il est. un fait qui vous frap-
pera, c'est que le citoyen Humbert n'é-
tait sensément combattu par le Comité
central que parce que le citoyen Jourde
était là. On disait à Humberf : « Vous
jetez la désunion, etiàcez-vcus devant
Jourde. Votre programme et le sien
sont identiques,» Qu'advient-il? Jl ad-
vient que Jourde s'efface devant Hum-

bert. Que devait faire le Comité cen-
tral, si désireux de concilier? Il devait
se rallier à la candidature du citoyen
Humbert, ou tout au moins rester neu-
tre dans la lutte. Il a préféré se déjuger
et aller déterrer dans les cimetières un
brave homme de conservateur.

Donc, la désunion, c'est lui qui la sè^
me, c'est lui qui insulte, c'est lui qui
déverse la calomnie et l'outrage, c'est
lui qui continue la campagne entreprise
contre Bonnet-Duverdier. Sa prétendue
conversion au lendemain de la défaite,
ses avances sur le terrain de la conci-
liation, n'étaient que de nouveaux piè-
ges tendus aux républicains entiers
dans leur foi. Ils sont, ces hommes, in-
féodés à la politique gambettiste et ce
ne sent pas les avertissements, comme
celui d'aujourd'hui qui les en guéri-
ront.

Ils parlent du mandat que signe leurx
candidat : qu'est-ce qu'un mandat poli-
tique ? Nous avons vu le cas qu'en font
ces opportunistes déguisés, qui, élus
sous le masque intransigeant, devien-
nent à la Chambre les plus serviles va-
lets du maître. Que ces dernières séan^-
ces de l'Assemblée vous servent d'en-
seignements, citoyens, électeurs.

Parmi les députés qui ont accordé à
M. Gambetta un blanc-seing, si dange- i
reux pour la République. Combien
avaient reçu de leurs commettants la
mission de combattre le dictateur ? Leurs
mandats, ils les ont déchirés, déchirés
à la face du suffrage universel ; ils se
sont déclarés gouvernementaux, alors
que les professions de foi radicales s'é-
talaient encore sur les murs de leurs
circonscriptions.

Citoyens, électeurs, ne remettez vos
destinées qu'entre les mains d'un hom-
me, ferme et résolu, d'un homme ayant
fait ses-preuves, sachant g*arder le cou-
rage de ses opinions et l'indépendance
de son caractère, capable de résister aux
triomphants et de porter sans défail-
lance, à la tribune de l'Assemblée, vos
légitimes revendications.

Le citoyen Humbert a fait son éduca-
tion au bagne politique : il a appris à
'servir la République en souffrant pour
elle ; pour elle, H a donné .sa liberté, sa-
crifié- sa jeunesse, exposé sa vie. Ce
qu'il a fait, il le referait. Il a vu de près
lés horreurs de la guerre civile et il sai}
que l'unique moyen d'en éviter le retottr
est de donner au peuple les réformes
qu'il demande.

Le citoyen Humbert est un homme,
dans toute la force de ce mot si simple,
il est, de plus, le représentant d'une
idée. Ses ennemis l'insultent : ils per-
dent leur -temps : les insultes descendent
elles ne montent jamais; mais elles
prouvent leur colère et leur désarroi.
Ils vont peut-être . élaborer, cette nuit,
quelques nouvelles manoeuvres; ci-
toyens, c'est à vous de les déjouer, c'est
à vous d'aller au scrutin, unis, comme
l'antique faisceau du licteur; c'est à
vous de prouver que les faubourgs sont
les avant-gardes de la République.

Citoyens de la Guiliotière, en nom-
mant Bonnet-Duverdier vous avez pro-
testé contre la calomnie, en nommant
le citoyen Humbert vous affirmerez
Vos droits.

, .,„ ' . Georges LETELLIER.

— £, _

A NOS_AM!S
Renseignement important

Nous rappelons aux électeurs qui '
n'auraient pas reçu leur carte, ou qui
par un motif ou un. autre n'auraient 
pu aller la retirer eux-mêmes, -qu'Us
'peuvent voter en se faisant accompa- !
gner de deux témoins. -
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COMITÉ CLEMENCEAU
. AU « RÉVEIL LYONNAIS ». — LYON,

Paris, 3 décembre j 8 h. 15.

Le Comité républicain radical du
18e arrondissement de Paris, qui a fait
l'élection Clemenceau, réuni en assem-
blée plénière, au nombre d'environ
trois, eents, le 2- décembre, félicite le
comité radical socialiste de Lyon du
choix qu'il a fait d'Alphonse Humbert
comme candidat dans la 3e circonscrip-
tion du Rhône et fait les vœux les plus
ardents pour le succès de ce candidat.

Signé : Lucien Barrois.

DÉPÊCHE DE (MIS HUGUES
AU « RÉVEIL LYONNAIS » LYON.

Parie, S décembre.

J'applaudis à la candidature de Hum-
bert et félicite d'avance les vaillants
électeurs qui lui confieront le drapeau
de la République.

CLOVIS HUGUES.

DÉPÊCHE DE M. MAILLARD
AnciensecrétairedeLedru-Rollin,membre

du Conseil municipal de Paris-

• A ALPHONSE HUMBERT. — LYON '

Paris, 2 décembre.

Mon cher Humbert, vous avez au
Conseil municipal tenu haut et ferme le
drapeau radical socialiste, vous avez
du haut de la tribune demandé notam-
ment l'amnistie, l'abrogation de la loi
du 9 juillet 1852, relative aux interdid-
tions de-séjour dans le département de

, la Seine. et dans. les communes de l'ag-
glomération lyonnaise. En toutes cir-
constances vous avez voté avec nous
qui formons aujourd'hui le groupe de
l'autonomie communale ; aussi faisons
nous des vœux pour, votre succès que
tout le monde ici considère comme as-
suré.

MAILLARD,
Membre du Conseil municipal

de Paris.

X> JÉM» 3B3 C3 3HE 3H3

m. DE ÙNESSAN, H.MARET, JULES ROCHE

RÉVEIL LYONNAIS — LYON

Paris, 3 décembre.

Les soussignés, conseillers munici-
paux et anciens conseillers municipaux
•de Paris, interrogés sur la question de
savoir si Humbert a.déserté au conseil
municipal de Paris la cause de l'amnis-
t8/ dé^claréfnt cette' assertiop entière-
ment inexacte.

De LANE'SSAN, Henri MARET*
Jules JiociiE, députés.

:  - - •••

AUTRES ADHÉSIONS
RÉVEIL LYONNAIS. — LYON

Paris, 3 décembre, 10 a. soir.'

Ajoutez au bas de l'adresse . des con-
seillers municipaux les signatures sui-
vantes :

SovELiGQui, MAILLARD', &GIS>;OND
LACROIX, MATHK, DARLOT, Bbuk-
NEVILLE, conseillers municipaux.

Les signataires invitent Humbert à
rappeler aux électeurs lyonnnais qu'il
a; été kv promoteur d?nn vœu d'amnistie
plénière au conseil municipal.' '

DÉPÊCHE DilloCTElJR GOtiPIL

A ALPHONSE HUMBERT. — LYON

Paris, S décembre 1881. _ .

J'affirme sur l'honneur qu'avant hier
•Seondiguë et Arbouin (directeur et ,-
feecrétaue de la rédaction du Citoyen

Français m'ont désavoué la lettre de
quelques électeurs de Javel publiée par
le Citoyen Français à leur insu, m'ont-
ils dit ; r laquelle ne formulait à leur
avis aucun grief fondé.

Docteur GOUPIL.

DU

CORSITÉJ^E JAVEL
Paris, 3 décembre, 6 b. soir.

• AUX ÉLECTEURS LYONNAIS

IVous soussignés, membres du
comité d© Javel, aux élection**
municipales» d'octobi*e f 8*79, DÉ-
MENTONS LA LETTRE PU-
BLIÉE DANS LE » CITOYEN • de
jeudi I«r décembre, signée par
quelques-uns des membres du
comité (lettre reproduite, par les journaux
opportunistes de Lyon).

Ces membres ont avec nous don-*
né à Humbert l'autorisation de
poser sa candidature à Orange,
et ils ont envoyé cette autorisa-
tion au comité d'Orange. Da
plus nne lettre appuyant chaude-
ment la candidature a été envoyée
aussi.

Nous déclarons en outre que le
citoyen Humbert est venu selon
sa promesse une fois par semaine
à Javel, jusqu'au jour où il est
entré à Sainte-Pélagie.

Les soussignés félicitent haute-
ment les élesteurs de la Guilio-»
tière d'avoir choisi Humbert pour
candidat et appuientavec énergie
sa candidature.

"Vive la République !

FLOURY, 115, rue de Javel.
MAGNîEN, I S, rue de la Rosière

DEWEZ, 78, rue de Javel.

Citoyen Rédacteur,
Nous voyons avec étonnement sur le

journal le Progrès un article intitulé :
Profession de foi du citoyen Lagrange.

Dans cet article, le citoyen Lagrange
déclare qu'il fait partie du comité cen-
tral depuis la rue Grôlêe, à cela nous
lui opposons un démenti formel, M.
Lagrange a la mémoire courte, il de-
vrait se rappeler que pendant là pé-
riode électorale, pour l'élection h'anc
et Guyot, nous l'avions nommé délégué
de notre groupe pour nous représenter
au comité central, il a été refusé, alors
indigné, M. Lagrange candidat au-
jourd'hui, répondit (textuel) : Vous
n'êtes qu'un comité d'imbéciles dirigé
par un tas d'intrigants.

Après les paroles prononcées par M.
Lagrange qui, depuis, a su trouver son
chemin de Damas, en passant p£»r la
compagnie Lyonnaise des tramways et
en venant échouer, n'ayant pas obtenu
la direction de l'octroi, à l'emploi d'ins-
pecteur des pompes funèbres, nous n'a-
vons pas été surpris dé trouver le mê-
me .Lagrange, candidat de ce même
comité d'imbéciles et d'intrigants.

Pour le groupe dont M. Lagrange était
le délégué :

RÉMILLEUX, FALQUE,BLOCHET, BUR*
TY, CARKL,Pierre BROGHIER,CHAI>
LAMEL, BROCIIIER*

-—,—r—- —i : ——

Ï)E
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Jersey. 29 novembre.

AUX ttKMBKKS TJV COMITÉ ÉLKCTOH A.L DES

KÊPUttLICAlNS HA.mCATJX SOCIALISTES. ÉI/W.

EN RfiUNiON PUBLIQUE.

Citoyens ,
En renonçant à l'honneur de vous re-

, présenter, ma résignation ne va pour-
tant pas jusqu'à me désintéresser des
destinées1 politiques de votre grande1

 eirconsciipîiou si ardemment républi-
caine.



Les témoignages de confiance, .dont
vous m'avez comblé dans des circons-
tances qui me les rendent doublement
précieux, m'ont imposé des devoirs dont
rien ne saurait me délier.

Qu'il me soit'donc permis de me féli-
citer avec vous du choix que vous ve-
nez de faire parmi tant de candidats si
dignes de vos suffrages. -

L'élection d'Aïplaoaise IsïUM..,
ISEUT resserera, n'en doutez-pas,,;
les liens qui unissent depuis si long»*
temps la Guiliotière et les Brotieaux %

Le programme accepté par nu.ot. ue-
libéré en commun par l'es électeurs des
deux circonscriptions nous, en est uu
gage certain, . ,  ,

En dépit des* nécessités -prétendues
d'un parlementarisme ou la,République
s'énerve et ne saurait s'attarder -plus
longtemps sans péril, Alphonse HjWi-.
bert sera toujours. et avaattaitf l^homme

'du mandat; disbbsé :'à l'élargir plutôt"
qu'à le restreindre, le député, soyez-en
certains, ferajJus que tempes pro-
messes du candidat.

Jeunesse, talent, dévouement, servi-;
ces passés, telles sont les garanties qu*UF
vous offre.

Le bagne politique est tme école où
se fortifient tes convictions, et se trertoè,"
pent les caractères^ il est bon que lé>i:
électeurs aillent 'chercher

1
 parfois sur

ces bancs des hommes dignes de les re-
présenter.

Vienne le moment de donner à la Ré-
publique les institutions qu'elle attend,
vous verrez Humbert parmi ceux qui
estimant qu'une constitution, .pour être
légitime et salon le droit, doit émaner
du seul constituant.: le peuple souve-
rain.

Salut fraternel.
. - BOKNET-DUVERDIER.

Fil. télégraphiquei spécial •'.-.

MTOLLIIÂIMIÉIÉ
Paris, 3 décembre.

Jj'ia»vaIida,ti.oj» de l'abbé Dagerne •

Le troisième bureau, par 11) vois contre 2

a conclu- à l'invalidatio» en l'abbé Da-

gorne. - -.'

Les crédits sHppféÀtentaireM

La commission
 J

des crédits supplémen-

taires a entendu MM. les ministres Allain-

Targé et G-ougearel, relativement ;Y une de-

mande de crédit de 43 millions, relatifs h

l'achat de canons de fort calibre, pour l'ar-

mement des cuirassés.
» 

Loi sur les fonctionnaires '

La loi sur l'article relatif aux fonction-

naires et délégués est abrogée.,

. L'article 8 de la loi actuelle est abrogé,

CHAMBRËDÊSDÉPUTÉS

Il y .a beaucoup de monde dans les
couloirs.Les visiteurs"affluent an Palais*- ,
Bourbon.

M. Gambetta 'occupe le 'banc mi tiislé-
riel, M. Soubôyran serre la main à;M.
Bert, que M. Anatole de la Forge devait
interpeller. Il a.dfôvantiâuà. ufiudgssiej? -
volumineux'

Hatons-rfôus de dire que la séance eài '
peu intéressante. :

c '.... - .v 4 -. a

,,._ » • si
Sêdnce 'au S WcMbre] n

 [[ lit
PRÉSIDENCE DE . M . -HENRI BRISSON ( ...

La séance est ouverte à trois heures.
Après l'adoption du procès*verbal;de l'a

dernière séance on adopte les projets 'de loi
vnr les surtaxes d'octroi à ûamaret, Guia-
sereuV, Pont-de-Groix* dans lé Finistère et
à Laon /Aisne), l'impositiori-extraordmaire
de la ville de Lyon et l'emprunt de la ville
Sedan."

On passe ensuite à la discussion dtt rap-
port do M. Naqviet, concluant à la' valida-
lion de M.'Serph.

Cette discussion est renvoyée à lundi sur
la demande de M. Labuzc.

Il en, est cle même pour méctïdn de M.
Pain. '

M. Chevandier demande h M. Bert
s'il retirera le décret du 81 juin 1877,
transformant en communes catholiques-
deux communes protestantes. Cette création-
date de la période de l'ordre moral et avait-
ete faite sous la pression de l'ôvêcnié de'
\ alence et du préfet de cette .ville, dans le
but de préparer les élections. '

Les conseils, municipaux ont protesté
contre ce fait. ' 1

M. Bert monte à la tribune au milieu
de 1 attention générale.. '

1! répond que d'autres créations -analo-
gues, résultant de ce décret pria sans Pm-
tervention du Conseil d'Etat» après des ré
elamations semblables sur l'avis du Con-
seil d'Etat, quelques succursales ont été
supprimées en 1879 et 18S0.

Le conseil d'Etat sera saisi des réclama-
tions. . ;

Il n'est pas douteux qu'on obtiendra
bientôt la satisfaction réclamée par M. Ghe
vandier.

Voilà le sent-fait intéressant; nous allons
tombgr dans les inteTmÉMjblej et insuppor-
tables discussions sur la" vérification des'
élections Ladoucette et Amagat.
. M. Ladoïïeette défend "son élection u
il dégaffe la responsabilité dans les cfi'i'a-
mitions contra son ^otKAir'rentf l'affithaga'
compromettant le combat.

L'enquête, après la série des répliques de
M. Salamoa, rapporteur, et M. Ladoucette.
est votée 4?ar j&l voix contre 120, sur 401
votants; - '•<•-

On prontmeé le renvoi a jeudi ponr'la-
discussion de t'el-iction do rV :lr« circous-
cription de Dinaiï,

On passe ensuite à la discussion de l'é-
lection Amagat.

SI. Amagat est aujourd'hui calme.
Von emphatique, ce qui est un désappoin-
tement pour les journalistes et les députés
qui attendaient une seconde édition des
joyeusetés de la première. Il y avait alors
plus d'intérêt.

M. Amagat, avec toutes ses manœuvres,
était assez habile. Sur une -démontraa-

non au sujet -les V« res v# nt P.onr h?$
il riposte nuè les prêtres OTH agi comme ris,
voulaient â'i i« aucune pression. M, *^
.v^t a subi sbnj''- » 0]^ ûes'af ceux yotes -,< \
° M AÊnasw, suivant :rnoi,jest un rafli»,.:-
je'-d'if'aiît démocrate,; ibjSralêt indépendant..

s n.out.nl n'est pfs pies fautif que,
d'autres qài cherchent à manger les_-châr
taigaes .••'.vèrgnates et chargent leurs col-
lèouas de lesAirer du.feu»-J ,

'M- Aebafd, député do Bordeaux, rap-
porteur. raï'0 pendant fine hejire et deîaio.

lia- fsiîb faire vc-Tid r'M; Amagat ! !
R_ésultat : M Aniagat est invalidé psr

218 voix contre 18Q, sur 3SS VO?.-:».-Î-;.
La prochaiiu séance aura lieu Hindi à

deux'" heures,
!.,-,> séance e%t iov.ee a G h. 40-

Séimrt'é du S décembre

— ,
FKÉeiDEBÏCB DE M. Vt'M SAY '

La séance est ouverte h 3 heures.
Fjfe pr^cés-verbai '-; la dernr-." -éance

est adopte. .*'-.-
On pçocède^ &H tirage an sort des bu-

reaux.
M. Allai H-T;ai*.s;ô dégpse un projet

de loi sûr i'ouv.eriûra Je-^i'édits su'gpié-
mentaires pou* l'expéditien de Tun-igie et
le, sud OMrmis, ' r -

-*M. le' précèdent cHt^que cette" de-
mande de crédit sera imprimée et distri-
buée. -;.- i 

M. le colonel Meînadier se plaint
que le Sénat n'aie pas été saisi du projet
de loi sur les canaux d'irrigatio** dérivés
du Rhône, qui a été adopté paria dernière
Chambre des députés. Il demande le
prompt achèvement «leq traywja. 1J| r ^

M. |>évèsj,-réforid;quef son râinistfre
est de création- trop récftnt%-n*UT -<*Voirwîeu
le temps d'exa«ri«er les dossiers néces-
saires,"ce qui -sera fait le plutôt possible.

RI. HBeinadîer remercie de -cette ré-
ponse.

Le Sénat ajourne s-a prochaine séance à
mardi prochain à 2 heures.

La 'séance est levée à S h. 1;2.

Ollivief PAIV.
rtlIIIM i wii 

LES JOURNAUX

Paiis, 8 décembre.

L'élection , probable .de M. Humbert à
Lyon porte un coup sensible aux opportu-
nistes. Non-seulement ils le sytent, -muis,
ils ont l'a maladresse de le laisser voir.

— M. Ranc, dans .le Voltaire, cherche --k
.plaisaç.ter sur cette, manifestation .Iljdit que
tes radkaux lyonnais auraient, dû' 'choisir
M. de Billi«g comme candidat. '• '-

— La République Française dit : Nous
ne savon* pas encore tout sur la'journôe diK
27- novembre : mais nous en savons plus
qu'il nej'aut pour dira que l'idée de réfor-
mer la constitution du Sénat a inspiré, a
dirigé et dominé partout le choix des con-
seils municipaux-.

— La Paix déclare que J*- succès assuré
des élections sénatoriales va permettre une
politique de conciliation entre tous les pou-
voirs de l'Etat;

La Paix engage le. gouvernement*» re-
noncer aux dissertations constitutionnelles
et à s'occuper sérieusement des réformes
promises. ,

— Le XIX* Siècle croit que le pays pré-
fère des réformes"& la révision.

— Le tournai des Débats dit que la po-
litique, du gouvernement à l'égard du cler-
gé doit être l'application, large, et tolérant^
cluCoticordat. • - fl

— 'Le Soleil fait l'éloge atf*L de Mun.
mais dôelave que sa propagande -.semi-pgli- •
tique, semiTre.ligieuse huit simultanément h
la-monarehie et au catlioîicismfe.

-'-Le Gaulùù dit, au sujet 'des * ètéaiîfe '
supplénreatairas pp'ur la cMaJ^ri des" n&u}-
veaux ministères, qu'il sera sa,ge,de firfan- i
dçe des précautions pour ^averïir

,
. "

~~ Ees Débats estiment que ïe gouverne- .
ment ilbitsappliquer franchement, le. Conr
co-rdat. . , j. | -

. — Le; Voita^af) remaxaue aue l'extrême
gauctu; é-st divisée en plusieurs gr'oupo.fe i

— Lé Pârïemeût dit que l'échec rie Jourde
prouve que les intransigeants" «-'tes Oppor-
tunistes sont irréconciliables,, ;.. b ; j

— Le Siècle compare la liberté aecord^e
par la République au despotisme 'mbnàr-
chique.

.— Lo %PM |ema"rque une hostilité ma-
nifeste entre MBLGrévy et Gambetta.

. "iis6 Radical Diaméles députés de s'abs-
tenir do voter en matière de crédit.

.. h'{n/ï:ansigean4 dit que le discours de
M. dambetta prouve la mauvaise foi du"
gouv.ejûeûiefct.V;; >N1J ]Q ••» ;

— yUnion--TépttUi€'aiue approuve le
projet, de loi .relatif ii. la restriction de la,
puissance paternelle éè les enrants aban-
donnés.

— L^ lanterne ait cjua les engagements
des candidats sénatoriaux prouvent que le
pays veut réviser ia Constitution'. * '

— LeJ'Hr/aro i estimé' jû'e le Sénat' ne^ré-
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 W- lk maintenant Aire» candidat*

a ia de,putation.:M. .Humbert. présenté
par le comité socialiste' T M. Lagrange' par
le comité central; M. .Bonnoit, par lé co
mito jjj.dlc.al îîidépetidànt. •

r tféWcfiM'ttPM. minteM prf>faU^êr-
taine. » -,

Extrait de la Vérité ;
M. Lagrange a été* rédacteur" non du

Censeur mais du Peuple lyonnais, comme
M. Gerriiain Vallier, aujourd'hui sénateur
du Rhône, et comme notre collaborateur.
Paul Leeomte. à l'époque où ce journal pu-
blié et dirigé par M. Portalis. défendait la
cause démocratique et radicale dont le co-
mité de Y Alliance tient si vaillament le
urapeau.

i ffcmme notfe àncL'ii ;-o';aboi'.!!eur Ciiar-
l ]:' Onohtin, M'. Lagrange- a Croqué ses con-
?v;cti'j^s .conù'e une pïajîe tQ.i râtelier gou-
I verneitie.nt'aljTil font une. certaine audace à
ice tbîiûtrpnrnire pour osent se présenter
5 contre le proscrit Alphonse Humbert.

Extraîl-^a Petit Parisien :

À Ï..ybn,*-M. Alphonse Hûïnbert peut se
considérer comme élu. 'La 'candidature, ,-,i
sii;giilîercTh"e"î\t ini;.o eh avant par les op-
uoi !.::niste;;, de M. Jorn-de. ex-membre de
Ci Commune, a jjit.eut,ernerit échoué. Au-

--joi)!-d''bui,'deiix au très- candidat s. obscurs ei,
sans caractère séri<:i!-;. MM. Lagi-angc et:
Bonnoit. se trouvent en crmcurrcnce avec !<;
candidat du .comité de VXliiafice socialis-'e,
M. Alphonse Humbert. lis n'ont aucune
chance ni l'un ni Fablre.

Demain, la République radicale tricui-
phera dtfnc à. Lyon comme à Paris.
f LQ siKcès de Ai. f.JJ>hmfee Humbert aura,
en outre, cet hourèûx rôsiiltat de porter !e
dernier coupa l'.gstrcpniilé cc.-u.iva! iupo.dér4.
l'opjjortiittisnie ;'iï délivrera" Lyon dé cette"
tyrannie mesquine fit fune-te : YXlliance
socialiste deviendra le véritable comité
électoral de l'agglomération lyonnaise.

Eî3râît d'u Perd! :
Le comité, central qub'prêteitd g'o.uverner

-ta sou gré les élections de Lyon a choisi, en
.remplacement de M. 'Jourde un. inconnu

'inommë Lqgrarv.c.
Ce choix montre conibien la désorganisa-

.'tioii. eU grô ide •p^rmi-des opportunistes
lyoïipais.

* il est aujourd'hui certain, i-jii'îîurnbert
seva l'éin de la dévnocratio radicale et so-
vui'iste de la troisième eirconscription de-
Lyon.

Paris, 8 décembre.
LE PORTEFEUILLE DES AFFAIRES

ETRANGERES
D'aprè(s une version qui s'accrédite cha-

que jour davantage au palais du quai d'Or-
say/M. Gambetta ne serait pas dans l'in-
tention de conserver plus longtemps le
portefeuille des affaires étrangères'.

Xi'ayant pris seulement à titre provisoire,
pour faciliter la constitution d'au cabinet, il
se proposerait de le re.nett/e entre les
mains d'un titulaire définitif, dès qu'il aura
pourvu à certaines nominations diplomati-
ques et opéré quelques remaniements pro;
jetés. - ...

M. Gambetta reprendrait alprs la prési
dence du conseil sans portefeuille, comme
il en "avait eu d'abord la pensée.

M. BOURBAKI ET DE GALLIFET
M. Gambetta aurait exprimé au ministre

de la guerre le désir, de voir le 'général
Bourbaki replacé à la tête d'Un grand com-
mandement.

Le général de Gallifïet a insisté auprès
de M. Gambetta pour que cette nomination
soit promptement faite.

Disons à ce sujet que le général de Gal-
iiJTét h'edaisse pas un £6ul jour sans aller
aà quài'd'Orsay. - ... ' .

LE CAPITAINE GOSSE
Le Capitaine d'artillerie Gosse 1 est nom-r

nié oï'ticier d'ordonnance de M. le général
, Çejnp.enon et délégué auprès du ministre de
la marine par le ministre delà guerre/-

LE MOUVEMENT ADMIUîSTRATlF
t - - i

Le mouvement administratif préparé au
ministère de l'intérieur sera plus important
qu'on ne le supposait. L'examen des dosr
siefi* des dernièKes élections a. édifié, dit-on,
le ministre sur la valeur de certains préfets,
qui ne lui paraissent pas devoir être: main;: ,
ténus; . - ' . ' '

LE .6ÉHÉR.AL SHANZY
Nous croyons-savoir que M.Gambetta à

proposé au général Chanzy le commande -
ment .du S8 "corps d'armée, à fiouén, en 

; i'êmpîtfcement> du général Borôl, quiae'rail
mis en disponibité. .» ..-. ., .

MORT DU GÉNÉRAL feANSIEWITZ "
a t,e général polonais Langievitz est nk>i*t
à l'hôpital Dubois.

L'ASIBASSSJJP-R A SAÏNT-PÉTpSBQURG
.- D'après le N&tipnal^lq. nomination de
M. le général de Courcy au peste" d'a'rnbasf
sadeur à Saihf-P&tersbourg, ;eh remplace- .
ment du général {Jharfiy, pairiût à peuprèjs .
cerUt^ne. p./ '[

LE GÉNÉRAL FARRE

-:•• p. le général Campenon, ministre delà
_guerre, aurait, 'dit-6n. refusé p(ar une leti-
"tre très-sèche un jçrand'-comolandemèht' a|i
g^nôraâ Farre, qui Paurait,.sollicité,

LE VATICAN ET LE NOUVEAU CABINET ! '
tj'n'e lettre de Rome

1
 au Paris-ofUrnql .

dit»- que le Vatican ne. demanderait pas
mieux que de s'entendre avec le nouVeap .
cabinet ; reste à savoir sir la -chose dépènjd.

-du câtoinet.  '

LE CONGRÈS OUVRIER
Le congrès ouvrier de Saint-Mandéa dis-

cuté, dans les deux dernières Séances la
question d'apprentissage. Les orateurs ont
été «"animes à en demander le rempla-
cement par des écoles pYôfessibnnelles un-
texéesaux écçles i;riinaires mais relevant

es chambres syndicales/

'"' CIRCULAIRE WALBECk-ROUskAU
M. \Valdeclv-Ro\isseau a. terminé la ci-r- 

culaire que doit adresser M. Tirmaïi,'&ux<
préfets de l'Algérie.

-Il en, soumettra les termes à sos collè-
gues au prochain conseil lundi soir.

LES PRÉFETS A PARIS
M. le ministre de l'intérieur a reçu au-

jourd'hui les préfets de la Vienne, de Vau
cluse, de la Vendée, du Puy-de-Dôme et de
la.Savoie.

UNE PROFANATION
Un organe clérical -du matin, annonce

que le maire d'une commune du dépaHe-
nu.it de l'Isenr'a profané un crucifix et
d'aiitres emblèmes religiauxi. -

M. Waldeck-Rousseau aurait ordonné
une enquête.

LE PROJET DE 'LOI SUR LES CADRES DE
LA MARINE

Le projet de loi sur tes cadre.-, des diri'é-
re>itt> corps de la marine', par suite delà
disparition de l'ancienne 'Chambre est
frappé de caducité. Ce projet présentait de
nombreuses défectuosités qui avaient été
signalées et critiquées.

L'amiral Gtougeardélaborr^aun travail à
cet égard totalement diiterent, longuement
médité et qu'il serait disposé à exé'-uter ré-
solument.

LE RÉGIME DES ALIÉNÉS

Une réunion 'de la Commission extra
•parlementaire a eu lieu, ce matin, rdace
Beauveau, sous la présidence de M Man-
gue, au sujet du régime des aliénés. '

La Commission a décidé qu'elle reoren
drait incessamment ses travaux.

Ml CÎ&$PEKÛjPET rSAJIBE'tt**
Les jQHrrïaux officieux démentènt'les dis- ,

sentiments* entre lé'-générâl Campenon et "
• M. Ganfbetta.

, flSSÈOUÉS DE H. ALPHONSE BARBIE
Au moment même où, avaient lieu les 

obsèques de Mme Paul de Miissftt, on pro-
cédait aux • l'uiiérajlles de M, Alphonse
Barbie, éditeur- de publications dramati-
ques,

"Uii gra".ntl norn'bre d'artistes et d'auteurs
fkayiatiq^es y assistaient. . "

COilpES DE te PAUL DE MUSSET
I -es obsèques de M>° -Paul de Musset née

d'Alton, ont eu !iou 'aujourd'hui à midi, à
ii'^gljsg do 'a Trinité.

il y avait peu de monde. Le deuil était
conduit par les neveux de la défunte. M. lo
comte-d'Aj.iijiu.M. ïe vicomte de l'iambusen,

"MM: .B;îrbier et Alfred Chatard.
IjiinUuHiu.iion u eu lieu au cimetière du

*^Pôte*Ea'cnais'l*v
e
*"'' '

LE 'GÉNÉRA!. CHANZY A L'ELYSÉE
I^e général. Chanzy a fait aujourd'hui une

visite à i'Liysée.
il a été reçu par M, -UGrévyj-; ' ;*

BûlaiNÀfiifiii"
II est question de la nomination de M.

Mouy à la direction des aifalrt-; politiques,
au Ministère des affaires étrangères.

M. RoUstah rempli? ceisiit* M. Mouy. M.
Chodron, consul titulaire -à A'.L incs, ...serait
envoyé à ITeïîin. M. Camille Barrière;
membre de la Commission du Danube rem-

. placerait "M. Roustartr -^ -.-

GR£¥E DE LUNÉViLLE
La grève des ouvriers brodeurs de Lu-

néville vient de se terminer.

GABLES' TÉLÉGRAPHIQUES ROMPUS
Plusieurs caldes 'télégraphiques ont été

rompus près - des côtés francises, entré
Douvres et Calais ,

;Des mesures ont été prises pour faire }eâ
réparations immédiates.

L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
DANS LES LYCÉES

M. Paul Bert a soumis aujourd'hui à M.
Crévy un décret réglant la situation des
ouvriers dans les. lycées & autres établisse-
ments d'ei\s.eignemen.t secondaire. À lfav.e-
nïr, l'enseigneriient religieux serait absolu-
ment facultatif, suivant une déclaration
des parents au commencement de l'année.

ACCIDENT .DÉ'iiBEMIN DE FER

Paris, 3 décembre. ;

Voiei-quolques détails sur l'accident
arrivé à Saint-Denis, au train de vqya,
geurs a." 216, qui a rencontré le train de
marchandises n: 4030, à la statioa- de
la Plaine-Saint-Denis. '

Il était parti de Dàmmartin à# h. 50
du soir et l'accident, s'est produit à ,11
heures. LQ train de voyageurs ne s'ar-
rêtant.pas à cette station, a culbuté la
machine du train dé marchandiees, qui
était arrêtée. .. . ....

• Le choc a été terrible et l'accident au-
rait pu prendre les proportions d'une
véritable catastrophe*

Voici les noms des blessés qui ojat été
ïamenés.-4fiaris. ..

M- GomjagnoB,93, boulevard des Ba^- î
tigrjiolles ; ;M,- D.uquerroux, 248, -fau-
bourg Saint-Honoré ; <Mi-SqueviUe."12il >
rue des Batiguolles ; 1M. Serip; 60, rue '.
de l'Aubépine,; M. Perrier, :59, rue Ai4-
genteuil ; M. Gaudin, 7, rue de f ayeni;
.M. Ricko$E,-emp]oY.6-.a« contjple.

Cinq des blessés ne le sont que légè-
rement. Le chauffeur d/j train de jnar-
chaadises ,1'a-été très_ grièvement.
, M> Compagnon a une jambe . ffac/ii-

•rée et quatre dents cassées.
Son état est- assez gr«,ve.

LES REUNIONS PUBLIQUES
Paris,' 3 décembre. , .

On vient dé fàira la distribution à' la
Chambre du, projet dtrloi de - MM; Mi
quet et Lockroy, assurant la liberté defs
réunions publiques.
"Voici les principales modifications :
'La déclaration devra indiquer" le

jour, l'heure et 'le lieu de la. réunio4.
, La- signature d'une seule-personne de
l'un ou l'autre sexe, résidant qu< nop'
dans la commune où aur&'lieu ha. réti-
nion, suffira.

La réunion ïiura lieu deux heures
après .la déclaration, laquelle devra

é en expliquer le caractère, c'est-àrdirè,'
"désigner si c'est une réunion ou une'
conférence politique.* • ,: i^uil .

•Les réuhions ne pourront être tenues
sur la voie publique 'qu'avec l'autorisl-
tipn des préfets, .sous-,préfeis,,ou mai-
res, suivant le lieu où les clubs seront'
autorisés. .  .

S-i'le détiarant constitue -un bureau,'
il pourra le désigner à son gré ou taife
élire un président. A défaut, le signa-
taire, de la déclaration sera rèspoh-"
sable:

MAÏHTIEH DES GUIBASSIERS
—_-^_

' Parts, 3 décembie. -

Le Comité supérieur de cavalerie . a
décidé le maintien des douze régiments
de cuirassiers à la suit de l'essai de
transformation faits sur six régiments
de cette arme auxquels on avait . retiré
temporairement la cuirasse.

L'opinion a prévalu qu'il faut tenir
compte dans les engagements de cava-
lerie delà masse et de la densité résul-
tant du choix des hommes, des che-
vaux et de l'équipement* A cet égard
la cavalene de ligne aune supériorité
marquée sur la cavaione légère, mâiia
numériquement supérieure.

L'ÉIBEUTEIJEIOTENBORN
Majenee. 3 'décembre.

A- el??ute socialiste vient de se
produireaMarienborn,prèsdeMayence.
L adjoint au maire de cette localité

avait bria;.ié'des vofc pour M. Phillips,
candidat progressiste au scrutin de
ballottage: C'est à 'sou intervention que
les socialistes attribuent l'échec subi
par M. Liobkaekt, qn'. au second tour
de scrutin! â réuni moins de voix qu'au
premier. *

Dimanche, uûe bande de socialistes a
fait irruption dans* la maison de l'ad-
joint, qu'ils ont cruellement maltraité

- -ainsi que st-n fils. -Les gendarmes eni
voyés pari'autQtit.é ont été insultés par
la foule, et. ont dû mettre la baïoimette
au canon. Ce -n'est- qu'au bout d'une
heure que l'ordre a été-rétab!i.

ANGtETERRË' "" "^
La Qtîcstîvn la-liiadiiiae ,

Londresj 3 décembre.

Dans iîn ESegramme adressé mercredi de
Paris à Chicago, où tes Irlandais des Etats-

,,.Unis,uu^itiù.i une ^pnvention, 'M. Lgq.ru
trésorier de"--; Ligùô .agraire, a annoncé'

^qu'une Jîart»:i considérable- des fermiers^
^irlandais «nbrigniiiô leur résolution de sui-|
4vre leë-.consëiis dada Lijue et de refuser ïpi.

vrftnt de tout fermage.
Hiei a eu lieu à Aberueenun grand niée-,

'tin.tf.ile ferini-ci-s écossais : quarante mitiez
s |i ienjfep'ré'sentés par deu-i à

"trois mule délègues, qui' ont discute la
question des réformes à introduire dans le
régbirt i^rM*-e de la Grande-Bretagne. Ou
a voté des résolutions réclamant la dimi-
nution des loyers, la suppression des lois
entravant la vente des propriétés ipnciôres,
l'adoption de lois garantissant aux tenan .
ciers une indemnité pour les améliorations
apporteespureux.au soi, .çnlin la forma-,
tion d'une grande' alliance entre les fer-;
miei's.-

Le Times n'approuve qu'en partie ces re-
vendications. .

Hier soir, lord Itandol ph Churchill a pro-
noncé, dans une réunion de conservateurs,
à Manchester, un. discours plein- de vie-
lentes diatribes contre le gouvernement, ac-
cusant surtout les membres radicaux du
cabinet d'avoir abaissé et dégrade l'An-
gleterre. La violence de ces attaques 4©ur
enlève une grande partie de leur portée.

I/ex-Impératrice. ISMg^niç ,

Londres, 3 décembre.

' L'ex-impératrice Eugénie a fait une chute
à sou domicile <ri;blui aempôché de retire
visite à k( relui à Windsor. •

"Violation de népultuipe itïi cbsïiite

fc€ira-tvfoi««I , if !

Londres, 3 décembre. '

La sépulture du comte de Crawford, moii ,
à. Florence, le 13 -décembre 1880, et enterré
à sa résidence de Dunecht, dans le comt^
d'Aberdeen, a été violée.

• Le 'cadavre. du comte a disparu. La prof
fanation renionte à. plusieurs, mois, d'aprèp
les constatations faites jeudi dernier.

On -suppose que des malfaiteurs auraient
accompli cette violation d'ans le but d'ob-
tenir une rançon de la famille. '

: ESPAQNE
Arrestation de capitaine»

. de navire» français

St-Sébastien, 3 décembre.
Les autorités maritimes de St-Sébastien

ont arrêté au passage les capitaines français
du Fœderii Aria et. du* Vendéen, qui ont
été pris en mer sans autorisation.

ALLEMAGNE ,
M. de Bismarck ©t la Turquie

ilerlio;, | délAibjJe. j |
M. 'de. Bismarck a Ideinânrté 'au sultan de

M?eiiv«yer deux personnes'Jepi
l'une le parti de la Vieille-Turquie, at *
l'autre celui de la Jeune-Turquie, afin d'être
à même d'entendre Je8?, q.rgpiûep^s dévêt- .
loppés de part et d'autre. Ce^r-'ést qu'après 5

. cette singulière copférejice que le chancef- -K
lier fora connaître s'j 1 se décide à prendrje r

' ouvertement la ôéfense' "ffe' 'l'em'pirë !6'lto-
mun contre ses agresseurs- ou ses i fivâuk
européens. Le chançeliâV est très-.^isp.o^é5^

.'me-tre la Turquie sous le patronage ' de
l'Allemagne, mais à lé -eonditibn qu'Oïl jije"

'. discutera même: pas .ses volontés.h -.fian»-"
tantinople. ,, _ , . -' j »

Pour le service des dépêches

... AllainLANDPEG,.

Z^K< v i pé

• ' . DE;LA

GUÎLLOTIÈBE
RÉDN10.H BE L'ELYSÉE

La réunion d'hier soir, laderuièrë de'
• la période électorale à cause de son-im-
portance avait.attiré une foule .considé-
rable d'électeurs. ; -. , f-,

, Depuis le matin ou connaissait les' in-
dignes calomnies imaginées par le camp
Ses anarchistes, et endossées avec joie
par ï« Comité centrât oppqrtunisto;. qm
voulait assister, à Inexécution des inveïi-i
leurs de ces odieux "mensonges, car
rhoi)iïèteté politique du citoyen Httnji-'.
bert pas plus que son dévouement %. la
cause républicaine socialiste, ne faisait
doute pour personne.

A huit heures un quart, on proeêde'à-,
l'installation du bureau! .'"'

Sont acclamés, président': lé citoyen
Cornilion ; secrétaire-, îe citoyen Bon-'
nard; assesseurs. les citoyens Badinier

. et lîlache. ,
Le citoyen président appelle à la tri- ,

buue les candidats qui pourraient se
' trouver datis la salle. ' '•'• » -

Les noms de: Bonnoit et Lagrange
sont prononcés à plusieurs reprises par
le président, mais vainement ; ces can-
didats sont de. ceux qui se dérobent vo-
lontiers aux questions des électeurs.,

La parole est alors donnée au -citoyen.
Alphonse Humbert, seul candidat pré-
SGnt * i

«es H «M mm
Citoyens,

On peut dire que toutes les périodes éle,c
torales se ressemblent ; celle-ci sera ternjti-1

né9 dans -peu de temps et voici que» les Ca-
lomnies de la dernière heure se repro-
duisent. Ce dernier honneur qui n'a pjas
manqué à Bonnet-Duverdier, m'était ré-
servé.

Vous avea tous vu.- par la lettre f,, ' '
ce matin dans les journaux onporlmr-c7fie

en quoi elles consistent; je ne m'en ri *-'
pas, car assez d'autres, plus graiKh et -1' 5
illustres, ont été calomniés avant, mof -rP Js

vous rappelez tontes les infamies mises ^\f
charge de notre vaillant ami, de voi,'Jv*
pntô Bonnet-Duverdier.

 1&
 *S-

Tonv Ré vil Ion lui-même, à la veili
l'élection qui devait l'envoyer à la Chanit,
remplacer Gambetta. n'a pas été éparm!\ *9

Moi aussi, j'ai l'habitude de ees ntàll'
de- la dernière heure. Quand je mô .s

présenté aux électeurs du XIVc' arr'<SM?1?

sèment, un certain nombre d'hoinmes" 'aÏT
partenaiit au parti ecùkclivLte m'ont \>i !
lemmont attaqué.1: je ne veux p î!s f!.j*
porter les responsabilités de ces attaque
sur le parti entier, car les chefs les m
formellement dêSavo'nées: u

- -On m'a accusé, moi, de-m'e'lre mal tm
ckiit pendant tes huit année s -(j ne j'ai passées
-au bagne; d'avoir joui do faveurs pain
iculières ef . mieux.- quev cela :. d'avoir rjé~
tourné unejjoniiu.e île 11,000 fr., repré«en "
fent -ie lo'-odnit^rTiè'tfcmHblr-. oi-gririiféeî
Londres au proiit des déportés.

• Ma défense était facile. J'ai fait coiupa.
iaitrefûé<vant l'assemblée de nos- électeur»
nvé anciens compagnems de souffrances
IU-on't dit nue, loin d'avoir été l'objet de
faveurs, j'étais plus que tout autre, en but
aux injures et aux coups de nos gardiens

D'autre* part, j'ai fait appel aux témoi- '
gnag^s .de réjjubiicains dévoués que vo„~
connaissez et q.tfe -vous estimez ; les ci-
toyénfr-fcissagaray-,--'Jules Vallès et Hector
France, organisateurs de la tombola. ïls
ont déclaré que je n'avais jamais eu aucun
fonds entre les mains et qu'il fallait et;»
véritablement fou -pour formuler une pj.
reille accusation. (Applaudissements répé-
tés.)

.f'ai fait plus encore : j'ai recherché quelles
étaient les soufees~de-«es • calomnies et, j'ai 1
établi», à t'aide de preuves irrécusables, que
leur auteur tyfi avaient des accointances
avec la police avait été chassé une première
fois du comité liochefort en 1869 et une se-
conde fois de l'association internationale des
travailleurs, sectitu dé Vàuglràrif.
" JJe-vaijj m'expîiquer devant,, vous avec la
même netteté : aujourd'hui et ce n'est plus
ma vie privée qu'on attaque, nais bien mon
existence politique.

- On a.(ait écrire une lettre par des hom-
mes qui ont pris le titre de : Comité de h.- ]
vel. D'abord, ils n'ont pas le droit de s'inti- I
tuler. ainsi, car un grand" nombre dé citoyens f
faisant partie de cf cornue, la majorité a t
protesté. '

Vous eonnaissez tous la situation : un
"certain* nombre d'bommes qui, jusque làs
avajeni colnbattu ayee nous nous ont aban-

donné; Ile croient <§'ue la force seule -peut
' donner satisfaction.' aux -Revendications du
peuple, îlg fenoncer|t à 1'u.tflité du bulletin

"aé vote, ce s'ont les Hrlarohistes !
y.< Quant à moi», j'ai t£op vu. les batailles,
j'ai vu couler trop de sang, pour recom-
mencer-, sans -'raison la douloureuse expé*
rience de 1871. . , „

•Je crois quela forcé pourrait être invo-
quée si le suffrage universel était attaqué,
si la«Rép«bliq»e -était- en danger. Oh!
alors,*le-j6urrlii| je Vous deioanderais da
descenare 'daffs la rue, et, croyez-le bien,
je ne serais pas-ieTlernier. (Salves d'applau-
dissements.)

Les anarchistes disent se réserver pour
la bataille et 'ils s'abstiennent de tout hor-
mis de la calomnie, et savez-vous qui Us
essaient de salir de ' leurs mensonges, «
sont toujours les amis du peuple, jamais
les opportunistes, jamais les monarchistes/
(Applaudissements.) ...

En 1879', çpianci je" reculs k Paris, ifa.-va.rs
imé pensée, une mission : -obtenir Pamms-
tiE pleine e^ entière, pour ramener à la pa-
trie ceux de ses enfants qui, comme moi,
avaient combattu et souffert pour 1-e Eepu-

-ôlique. :
,- C'est pour -cela que j'ai accepté- la candi-
dature au Conseil municipal pour le quar-
tier de Javèl? "- ' -

 :
 -.

:

J'ai plaidé la grande cause de. 'l'ajnmsu*
a.u Ççmsejl inu«i«pii def j?aris, ,k Lyon é*
dànsia' Franco eùtière. ' '

j -C"èBt peu' après 5qué: las; membres du «o-
falité, çui-.tn'*jyaient soutena se sont divisés,
quelques-uns Se sont 1 ralliés aux anar-
chistes à qui nous souffles redevables ds t

i"î%hta de tocandida^are Bkjuqui à la Croix- \
HoussesJ«| tiens -à ̂ us 4ii'e tout ceci pour ;
vmis montrer que je, suis 'attaqué par mes t
adversaires qui ^brït iiussl les vôtres car je
ne SUJJS pas derceux. quj renient le suffrage
universel et vous êtes avec moi. (Applau-
dissements unanimes.)
- -On préterid que je ne me suis pas rendu
régulièrement,; ainsi que je l'avais promis,

fan Triffietr *érWs -éfecteïft •& Javel; ce que
l'on, ne vo.us dit pas, c'est que pendaii' huit
m'oisquèj'ar été -conseiller, municipal, J ai

passé six.mois 'à k. prison de Sainte ieia-
gi'e. M'était ilpossibie d'aller à Javel une
l'ois par semaine. , lfl

. Quelque radicaux que puissent être les
anarchistes pn ne leur.fait jamais i honneur
de la prison réservée à nous seulement , ev
si cela leur'arrlvâifje vottdrais savoir com-

ment ils -s'y. prendraient! po«r >,Bûxt,ir f'^l
semaine régulièrement, ( Applaudie*
ments.) , „ ._

Après mon invalidation, j'ai refusé aac .
eepter de nouveau la candidature dei Javw
pour ne pas diviser notre parti, tanal °,iL )

' les anarchistes ont fait 'passer un canduwi
opportuniste, de môme qu'à Lyon m .
faille succès d'un opportuniste conuo -

vénérable Blanqui." ' , ,- i.
On me r'Cprociio arissi d'avoir accepté v

candidature à Orange. De même qu aJdï
j'y .étais ' forcé par la,, mission (lue ,,j ti.a
vaig rès'oitt' d'accomplir, au risque a
battu, attaqué,- injurié, 'je devais s°™£"
la cause do l'amnistie. Du reste, a ^ '^
ment j'ai été invité à suivre cette voie, i
ceux-là  môhiè qui m'rcctismrt. aUjourdBu

j
|

puisqu'ilsai'ont 'écrit une lettre m e'«Sf^ t
a. défendre notre cause dans le .départe»
de Vauciuse. , ' 1n J^S

J'arrive maintenant à -l'accusation w- )i
imposante si elle était justihée. On a»q 'dfl

, conseil municipal j'ai déser}.é la. eau*

'l'amnistie. -tm'eil
J'ai invoqué lé témoignage du cll",

(jj.
.Maillard, l'un des membres les ph.1/' ^ i_l
eaux dii Conseil manicipal de Paris, o
représente la même cause que s1"01' ,._^.
suis lier de citer les affirmation de ceiv
blicain, ancien secrétaire de Ledru-lW" ^
de co brave démocrate qui-, il Y u, .-hij-
ans, le jour de l'assassinat do la BtlP" ia
que, était à côté de Beaudin derriei». ^

' barricade Sainte-Marguerite où ceiu*
trouva; la mort. ...

(L'orateur lit la dèriêche du «'«W
'Maillard que nous publions plus na 'l

ET c'e-St moi qui. au 'lendemain t111,!0',1,'.,.
le-gouvcrnemsnt annulait -le vo-u de i "•"
nistie, ci proposé au conseil municipal a
émettre un autre, vdulànt répondre ««'
au nom de toute la- France ; c'est ainsi q
l'on m'accuse d'avoir déserté la cause
l'amnistie. .,,

Le citoyen Maillard me rappelle qu 6 P?,"j
: dairt le cour espace de temps que J .
passé au Conseil municipal, j'ai demann
l'abrogatiod de là ltfi. '  t da

' Laissant aux préfets de la Seine ei
Rhône le droit d'exclure de leurs dépars



ments les hommes ne pouvant justifier de
jours moyens d'existence. Et c-roj'-ez bien que

c(! n'est que nous seuls qu'on a vjacs.. Car
dans un moment de dissension Intérieure,

gi fin Cottp de fofce était tenté, beaucoup
de braves et honnêtes prolétaires seraient,
victimes de cette loi inique.

On avouera qu'en 18/9 je ne préparais
pas ma candidature dans le Rhône.

Voici la cause de la haine, dont depuis
mon retour en France nie poursuivent les
anarchistes. On m'offrit dos mon arrivée de
faire partie du comité do l'amnistie ; j'ac-
ceptai volontiers, jusqu'au jour où on. me
dema-ula de signer une lette iujuriouse et
violente contre Louis Blanc,

'À. ce moment. Louis Blanc était 1-orateur
le pin.? écouté à la Chambre, sa parole
seule pouvait arracher ce vota de Vi'.m-
nistie que -nous ne pouvions obtenir ; moi
qui combattait pour cette cause- unique de
l'amnistie {plénière devais- je satisfaire les
rancunes de quelques hommes au détri-
ment de tous nos frères qui attendaient .de
nous seuls la délivrance. (Non I non !).

J'ai refusé énergiquemeut designer cette
lettre et voilà pourquoi les anarchistes me
poursuivent dé leurs haineuses calomnies.
(Applaudissements unanimes.) -.

Un membre du parti anarchiste, le
citoyen Crestin, monte à la tribune et
demande à lire la lettre envoyée par ses
amis de Paris.- Il sort alors une cou-;
pure d'un journal de Paris. On lut de- -
mande de lire la lettre elle-même: il
s'y refuse ; mais devant l'attitude de
l'assemblée qui s'étonne de ce mystère
il cède enfin et découvre, bien malgré
lui, les petites machinations organisées
contre le citoyen Humbert. Cette lettre
est signée B. Gautie; ,

Â l'énonce' de ce nom les applaudis-
sements éclatent de toutes parts à l'a-
dresse du citoyen H-umteert, qui ..avait
démasqué nos adversaires dans un' ma-
gnifique discours. —

Uu citoyen connu depuis longtemps
de tous nos -amis vient expliquer que
dans la journée de vendredi il a ren-
contré le citoyen Crestin qui lui montra
la lettre en question, la" lui fit lire et;
ajouta . Nous n'avons pas l'intention de
nous en servir. A quelques heures d'in-
ie.rvaîté'tra disait au même "dtdy'eh 'en
parlant du même document : On pour-
rait faire beaucoup d'argent avo&' cela
en le portant au Comité centrai .

Et cette lettre que l'on avait décSié de
ne pas publier, était, ce malin, dans le*
journaux jà la solde, du Confite central' *
opportuniste.

Après plusieurs allocutions '.inféras-,
sautes prononcées par les citoyens Ba-
dinier et Blache, le citoyen Albert sou-]

- lève les applaudissements^de l'assem-
blée en faisant uu .pau»llèle> entre les t
agissements mystérieux, , jésuitiques du ;
pomiTé'central et les allures franches et
loyales des socialistes soutenant avec
ardeur le candidat choisi en. -réunion
publique.

Le citoyen Alphonse Humbert termine
par ces mots .--- ?A 

L'heure du scrutin va sonnet», êt.voiis sa- •
Ve*-si la .lutte a été ardente; mais, plus
chaude aura ét.é la bataille, plus éclatante
sejala victoire. Dites-vous bien que demain
vous êtes appelé.sà choisir entre la Répu-v
blique de statu quo et la République dé-
mocratique; et sociale, celle du prdgrès,
celle de l'avenir» H '

Songez -Bien qu'en, TOUS prononçant pour
la République radicale, vous n'aurez pas
seulement travaillé pour vous-, liais .aussi
pour Vos enfants; Si; il ;y a^t^ntè ans, la
République avait &é rep-éeentée. par des
bomrùes fidèles à letfr nàandat, nous n'ar?-
rions pas eu variât années dîa'ftsiSte et -d'hu-
miliations, et ;nou$,~ les. lutJaurs«d'aujour-
d'huinousj aurions. grandi dans une aimos*- ',
phère'plug vmfiattte, plus pnr'eirae; ceHé"'-
de l'empire. VS?.»- ïïfdW J TO8.

Dites vous bien que voust ra youlet pps
que vos enfants saientj rn£lés .kux {luttes",
sanglantes que" nous avoirs 'tra4%rsées, et
que si "vouss ne-p'omxBz leur laisser une pa-
trie tout entière,-vous aurez -eu, du moins,
l'honneur de Ipur laisser une .patrie libre r»~

L'enthousiasme de l'assemblée est 'à
son comble;* les magnifiques paroles?
que vient de prononcer  ï'<flr!*teûf Souîè-
vent tous lès applaudissements. :

On acclame le ; citoyen Alphonse
Humbert, candidat des républicains'
socialistes de la Giuilloti^re^et les deux
concurrents obtiennent deux voix cha-
Cl

'oii se sépare au- -cM^légwdaire-cte'i ? '
A bas le Central! . ' :

Comité électoral «les républi-
cains rs^dieiïSJX socialistes de
ïa, 8«eïrco-ii!sc3'ip'Èioîi. (Elu en- réu-

nion publique).

Tous les électeurs de la 3** circons-
cription, pourront se rendre.ee soir, rue
Sébastien-Gryphe, 21, chez M. Atnblard,
pour connaître le résultat du vote des
sections.

Pour la Commission ;
H. ALBERT, SOUDAN. BADINIER, Bo-
NARD, BERNABD fils, POPYj GRAN-
JON, MALLET, THOZET.

Nous recevons de notre ami Emma-
nuel Jeanniu, ancien nicrnbre du comité
do Salut-Public au 4 septembre, une.dé-
pêche oar laquelle il proteste contre
l'abus oe son nom dans les affiches et
autres communications du Comité 'cen-
tral. . i ________

Sixième circonscription du Rhône
- Tous les délégués cantonaux, de la

sixièmecirconscription qui ont procédé
aux choix du candidat à la députation
élu îe 21 août 1381 sont invités à une
réunion qui aura lieu à .Givors diman-
che .4. décembre, à£h. dans la salle du
théâtre pour discute" et juger la con-
duite du député de la circonscription.

M. Varambon a été invité à cette réu-
nion.

Pour le Comité nommé à Givç-FSv
Le secrétaire BONNKEOY.

» 50 délégués"reunis à St Genis^Laval,
parmi lesquels les citoyens Pierron,
Bonnefoy, Rantonnek président et mem-
bres de l'ancien "comité "lie -Givors, ont ;
décidé .à Vunanimité. qu'une réonion
serait tenue le 4 décembre, à Givors,
pour entendre M. Varambon'? et discuter
«on attitude politique.
, Les déléguées .de la circonscription,
qui tiendront à être .éclairés avaat.de
donner un blanc-seing à leur député, se
rendront à la réunion indiquée.,

COMITÉ CENTRAL INDÉPENDANT
DESRÉpaBLICAINS-KAMCAUX DE LA TROISIÈME

cmaoNscnirTÎON' '

&.„ :etc>:r?>g-i*rc>i'ar
Conseiller général

Membre <%e lu Concussion départementale

COMITÉ CENTRAL
DES ^RÉPUBLICAINS-RADICAUX DE LA 3e

CIRCONSCRIPTION

Èx-conseiller municipal,

-Nous reeewis la communication sui-
Tanteï - ';'n

-. Lypn, 3 décembre 1881. ;

 - - - Au rédacteur du Réveil lyonnais,

-Permettojî-yuioi d'user de votre journal
pour répondre à la question que vous me
posez, d'ailleurs courtoisement, au nom,
dites-vous, « de nombreux électeurs. »

Ceslélecteurs, aussi nombreux que pleins
d'anxjété, se demandent sn — au. cas où je
serais élu — «< je quitterais au- bout de peu
de tempsr ma place à la Chambre des dé-
putés; si des fonctions officielles, mieux"
rétribuées, m'étaient, offertes. .» Ils tablent i
sur ce fait « qpe j'ai qaittô, il y a peu de
temps, mon mandat gratuit de .conseiller
municipal pour accepter des fonctions .con-
venablement rétribuées. »'

_ J'ai' été- plns.de cinq'ars conseiller muni-
cipal .de la. ville de Lyon. Ce n'est danc-pas -
« au bout ""de* temps 1 » que-j'ni résigné mon
mandat. -Si j'ai dû quitter le. poète si hono- . :
rable: que -la. démovretle m'avait confie,.
c*fest,jvous ilàyez din que le* fonctions SEUb

 gratuites*.
 S
-Jte- Suis allai jusqu'au, bout. » Je

-dirais voTomiefs acte -je suis salle au-delàc ;
nies charger* de pefe de famille ne m'ont

^pfes jje: .m S d'aller plus loin. Skjj 'avais ,pos»
sidë qa~cquô'-fbrtun!e,-ou si leprincipe dé-
-mocratirpre de }a rétribution des fonctions,
.électijves ayait été appliqué, je serais-pro- .
bablemerit encore cqnseiilei; municipal.

C'est vous dife quielle serait ma-eonduite,
auras où je s.eraig' élu. Faut-il préciser':
Voici - Nony ayant accepté un mandat ré- 
tribué, je ne -le.- résignerais 'pas pour «,ac-
ceptéi- des fonctions mieux rétribuées ». i

 C'est clair. Lé suffrage universel, à mon '
avis, n*-apas mission de donner la fortuney
et les comités électoraux ne sont pas des -
réunions d'actionnaires.
' Un 'mot encore :•

Tuuntiwiatife^u,.. ,. r Trt „-.»:,..r.._^.,.. '
''prês&hU-î.&m.'ai&i un nomme sans noto-
riété, sans passe P°3-it-i<ï8fivJk mm » r**

S-ms notoriété, je l'avoue. De tous mes
soucis, la notoriété fut toujours le moin-
dre. Je n'ai jamais eu, je n'aurais jamais,
j'en suis sûr, la notoriété que possède M.
Letellier: l'estime de rms amis me suffit.

Sans passé politique, c'est autre chose.
Dites donc à votre collaborateur qu'il s in-
forme auprès de ceux qui iae connaissent,
dans son entourage, sil le veut.

Il apprendra que j'ai longtemps combattu
l'empire, qui, d'ailleurs m'a condamné cinq
fois.

Il anprendra encore crue j'ai toujours es-
sayé de faire mon devoir pour la Républi-
que, sous l'ordre moral comme dans tous
les temps.
 Et ses propres amis, ceux qui savent que
la véritable indépendance de l'homme est
drrns son caractère;- et non dans- sa situa-
tion, ceux-là lui diront : Si je suis homme
à accepter une candidature officielle.

IVPis. je n'insiste pas. La manii'estation
spontanée de 'mes anciens compagnons de
travail, les typographes de la chambre
syndicale, doiit quelques-uns nie- connais;
saieut depuis vingt a;;s, manifestation qui
m'a ému au plus haut' degré, me venge dé
toutes les injures que peuvent m'adresse!-

ceux qui, parient de ma personne et de mes
opinions Sans îes-connaître.

Recevez, citoyen rédacteur, mes saluta-
tions,

V. ÎLAGRANGE.
ex-membre du-Conseil municipal de

Lyon, I87,aven'ue de Saxe.

Nous ne! savons en vérité pas pour-
quoi le citoyen Lagrange répond par
une apologie de sa conduite passée et
par des affirmations de principes aux
questions de faits que nous lui avons
posées.

Il a combattu dit-il l'empire. Parbleu !
Et Naquet qui proposait -eh 1870 dans
la Marseillaise de faire sauter Paris,
est-ce qu'il n'a pas lui aussi combattu
respire??' Ça' ne l'a |as empô-cb,é*de se
vendre -â M'. Gambetta. Le candidat La-
grange dit encore qu'une, demi-dou-
zaine de typographes le soutient. C'est
peu sur trois cents membres que compte
la profession,. f

. MONUMENT COLQMBEf

Collecte faite chez M. Berthet, tein-
turier aux Charpéhnes, entre cofrrrè-
maîtçef! et ouvriersjsour ériger un mo-
nument au citoyen ColoîB.bet, ,.

Versé parle citoyen Bertoùd là fr.

SOUSCRIPTION- ,
J?ODE LES

FAILLES DES GRÉVISTES
 ' Total de la première liste. 55 . .
Un fossoyeur du Central, f 0 c;

Deuxième fossoyeur, 50 c; Troi-
'" sième fossoyeur, 50 c.; quatrième

fossoyeur, 50 c. — Total 2 « .
Cueillette faite à l'enterrement civil

delà citoyenne Jeanne Mazuy,
versée par les citoyens Bafnelon
et Plantier. . . .' -8 40

Six cléricaux laïques de Tarare 3 . .
Collecte faite à l'usine Brignon
 Paky, de Givors, vetsée par les

citoyens Ber thon et Lemoine... ; -33 ..
Un convict de la guiliotière, 85 c.)
' Un citoyen, 25 c; Arnoux, 25 c".;
" Mariùs -S.ournier, 25 'c; Joseph - '

Sartre, 25 c.j Chaboissier, 25 c>
Henry Qarcin, 25 c ;; Jules, 25 c;.;

/Un socialiste, r95 c; Une comm-u '  -
'rarde. 25 c.\ Herii'i, 25 c; Due»
sert, 25 c. -^ Total versé par un,
lecteur assidu de la République'

" socialei...... ..s ..'.......... S- ..,
Produit d'unb' oôllecte faite par un

un groupe' d'armuriers de Saint- "
Etienne au café Gaillard, route
de Vienne, envoyée parle citoven
Gaillard.......'...... .'.."... 41 §o

Chambre s-yndicale des mouleurs 
. et deé fondeurs' en éuivre dé* la _ '-. J

ville dé Lyon, versé par lfes ci- '
' toyens Deschamps' et Vir'et (ier *;, ver'seinent..... ôi'fô

La chambre syndica1» des tour-
neurs robinetierê de Lyon, versé'
par les citoyens Herty et Bason. 4 . .

Total de la deuxième liste 204 10
- * •' '

Fédération Aes chambres syndicales
îa grève "yar le citoyen Aiglon, délègue, la
somma.de 30 .Jr., votée par la chambre syn-

BioduO. èni ?

dicale des tailleurs d'habits ; 4 f r. 20, cueil-
lette faite entre les syndf s ; 4 !'r. 20, mon-
tant de ia'lôa liste, versés par le citoyen
Lorin, délégué des serrurii: r,-: et 21 fr. ver-
sés par le citoyen Blanc,'-déléguè des fon-
deui'Si

é

Nous recevons la lettre suivante :
Vil.lefranche, 3 décembre 1831.

Monsieur lo rédacteur,
En réponse à toutes les calomnies dont

nous ayons été abreuvés, nous répondrons:
peu nous importent vos langues de vipères,
nous avons fait notre devoir et nous le -fe-
rons toujours, car la lutto du prolétaire
contre io capital n'est pas terminé ; aujour-
d'hui c'est a. Ville franche, demain- ce sera
ailleurs.

Mais chaque fois que vous entreprendrez
une lutte qu'elle se termine à votre avan-
tage ou à votre désavantage, produisez tou-
jours à la lin la, pièce suivante,

DliSGRANG15S. BrjClCMANN.

Après pointage des opérations ci^devant
du présent registre de caisse, nous soussi-
gnés reconnaissons lu sincérité de ces écri-
tures.

Yillefrancbo, le 2 décembre 1881.
Prosper MUZELLB, Noël CHAMBOST,

-Comptables,-;! Villofrandie. .

— —-— —$ —-. r-èJ-W^J „f J

« Mollesse de la Chambre et lâcheté
du Sénat. »

Cette phrase est presque "un cliché ;
un cliché déplorable, il est venu à. l'es-
prit de notre rédacteur, en parlant du
coup d'Etat. Lapsus bien explicable
dans la chaleur fie l'improvisation et
la composition hâtive du journal.

Le Courrier de Lyon, battu en poli-
tique, triomphe en histoire,- que cette
pensée adoucisse ses regrets.

 —... .... i —.,.1^... -— .... ..'i .M

_^ »^ w

HARMONIE DU RHONS

Dimanche prochain, 11 décembre, à 1 h.
précise, salle du* Casino, aura lieu le con-
cert annuel donné'» ..r l'Harmonie dulihône,
sous l'habile direction 'de M. Renault, pro-
fesseur au Conservatoire, avec le bienveil-
lant concowrs peur ]»--~partie vocale de : .
Mlle Fincken et de M. Seguin, du Grand-
Théàtre. et de l'Harmonie gauloise dirigée

"par MrQriûoïïr professeur au-Conscrva-
ïtoire"; et pour la partie instrumentale, de;
de Mme d'Ingraude. pianiste, do M. Ba^r,
violon-solo du Grand-Théâtre et.de M.My-

 son , hautbois - solo de î'IIarmonio .du
-ni -„- - - ******Rhône.

Nous publierons prochainement le pro-
gramme de ce concert, qui obtiendra certai-
nement le plus vif succès.

DÉFI BJDEL-NOUMA HA VV'A

Parerdre.de l'autorité supérieure il est.
interdit à Miss Nôuma Hawa et à M. Bidel
de mettre a exécution le défi convenu entre
eux.

Lyon, 3 décembre 1881.

 Le commissaire de police du
quartier de Pérrache,

Signé :'-,MASSON.

Aujourd'hui 3 décembre 1S81, capitula-
tion de miss Nouina Hawa, se retranchant
derrière des considérations d'ordre supé-
rieur, pour lesquelles je déclare, après- in-
formations prises, qu'elle n'a fait aucune
demande'ni démarhe officielle et qu'il lui
est matériellement impossible d'exécuter ce
défi', attendu que tous tues animaux de
travail sont aduttes-et féroces.

Ce défi était donc bien be que tout le
monde avait prévu, un prétexte pour se
faire une ^réclame. 
 J'invite donc -l'excellent public et awb

lyonnais à ne pas se laisser induire en er-
reur par de fallacicfu ses prétentions ajour-
nées ; il n'ensera absolument rien, et les
pauvres n'y perdront pa-s, attendu que,
comme par le passé, j'ai 1 habitude de don-
ner presque partout ' des représentations
philantropiques et sans le concours de per-
sonne.  >

F. BirtKL.'
Hier soir, on â refusé du monde chez Bi-

del.- Sa vaste-salle était bondée,
S'il doit rester quelque temps à Lyon, il

devrait îa faireagi'a'ndir. ' ' '•
• ** *

Théâtre- Deloibreur, rue Moncey angle de
la rue Sainte-Elisabeth..

Soirée brillante avec le concours de Mme»
Maria, magicienne; Cécile, jongleuse ; et
L'anche; de MM.- Etienne^- Jérôme. Renne-
p'eirt&toW-; r—a. .-.w *— '
„ Qn conimencera h, 8 heures précises,

$?mmim DU 4 mztmn 1881
GF-a.^d-Tfcéâtjr«f

7 h. Ii2. — Les Huguenots, grand-opera.

'l"kêM.re des* Céiewï-sxss
j jj- i

{
2, — .le Serment d'Horace, corn.

Un Voyage d'agrément, comédie.

7 h. Ii2. — Le Roman d'un Jeune homme

pauvre. ,
Théâtre Bellecesu»

Relâche.
Salle Molière (49-51, r. Pierre-Corneille)

g h 1,4 — La Mort de Karl Sand drame
historique, en vers, en trois scènes par
M. le docteur Louis Combet do Byon.

Don César de Basan. drame en ;> actes.
Le Cuirassier de Bébé, chansonnette oo-

mirIue - - "* ' A..?'S4 «
Théâtre de la Gaîté (Rue Diderot, 7)

7 heures. - La Voleuse d'enfants, drame
en 5 actes et 8 tableaux.

Foliess-ISerffère _
Tous les jours, séance de paiin'age.

Tous les soirs, représentation variée

Ménagerie- Kïdeï (Cours du Midi)
A 8 h. 1[2, grande représentation.

CHR0N!yUt LUI^MLL
' Voici l'ordre du jour d'adieux que M.

le général de Miribel a adressé à la 28e

division à son départ de Lyon :
« En quittant le commandement de

la 28e division, je tiens, à vous remer-
cier de votre zèle, dé Votre discipline,
de votre concours qne vous m'aArez
Drêté

« J'éDrouve un grand regret à me sé-
parer de vous, car nous n'avions tous
qu'une même pensée : le relèvement de
la patrie. - -- " ,

« Continuons à consacrer nos efforts
et notre vie au travail et au progrès de
l'armée ; c'est un devoir que nous im-
pose l'amour du pays; nous n'y man-
querons pas.

«.De MIRIBEL. »
M. le général Brunon, commandant

la 58° brigade d'mî'antes^ est appelé
au commandement intérimaire de la
28° division. • I

. Le Conseil de préfecture de GtSaîrtë
vient de rendre un jugement enmatiôre
de patente, qui intéresse' surtout les
commerçants.

Jusqu'ici la question de savoir ce qui -
constitue les marchands de gros et de
demi-gros restait dans le -vague, au
point de vue de la patente. Un appré-
ciait par à peu près.

 Uv
 " *

D'après les tarifs annexés a la, loi de-
1880 sur les patentés, sont réputés mar-
chands en gros ceux qui' Vendent prin-
cipalement à d'aulres marchands.

Par arrêté ministériel^ M. Henry,
commissaire de police du 18* arrondis-
sement, à Marseille , est nommé à
Lyoïi. ' r9*m-

"M. le lieutenant Bieheboia, du 22e de
ligne, vient de mourir à l'ambulance
d'Atn-Draham.

Cest officier était très estimé de. ses
camarades et très aimé da.-ses-subor-
donnés ; cette perte 4 été vivement sen-
tiedans le régiment.

Par décret du 23 novembre, rendu
par le président de la République, M.
Delocre, ingénieur ea- chef -dji départe-
ment du Rhône, a été prorni- au -grade
de lieutenant-colonel éhm ie.-corj)s tes-
ritorial du génie. ;

• M. Petit, capitaine en« deuxième â la
8e batterie du 9° régiment,. stationnée â
Bastia, a été classé à j,a^0 batterie du
& régiment, dont il sera détaché pour
occuper l'emploi djadjoint ' à la direc-
tion, de Lyo.n. j- ;

"  ' i j< .

L'époque à laquelle les étudiants de
Lyop ont coutume de .donner leur bal
annuel, s'approche. La commission du
bal est déjà nommée.-

A ce sujet, les étudiants ont, dit-on,
l'intention de proposer à la municipa-
lité une combinaison qui serait profi- ;
table à tous.

du Grand-.Théâtre! à niveau avec ïa

scène. Ce plancher serait payé sur la
recette du bah Puis ils l'offriraient à la
ville, moyennant l'abandon gratuit de
la salle pour le jour du bal.

-De la- sorte, il y aurait moins de frais
partant une plus grosse recette poul-
ies pauvres. » .

Le 1er décembre courant entre sept et
huit heures du soir, des malfaiteurs
demeurés inconnus ont pénétré à l'aide
de fausses clefs daris le domicile de M.
Mazoyer, restaurateur, rue du Com-
merce, et lui ont soustrait des bijoux et
du numéraire représentant une valeur
de 700 francs environ.

. Une enquête est ouverte pour recher-
cher les auteurs de ce vol audacieux.

Dans la matinée d'hier, le nommé
Eugène Durand, » été victime d'un ac-
cident qui n'aura pas fort heureusement
de conséquence grave.

Conduisant une carriole à bras, il a
. été heurté à l'entrée du jiont Lafayette

par un tombereau attelé d'un cheval,
et par suite du choc, il a eu le premier
doigt de la malrrgauche écrasé.

Le blessé a été $aûsë a la pharmacie
Prince, cours Lat'ayette.

tue couturière de la rue Tronchet,
jyfme veuve L..., ayant commis l'impru-
dence d'étendre du linge devant sa
porte , a constaté avant hier qu'un
adroit filou' le, lui avait enlevé, pour
l'étendre sans doute devant la sienne.

JLes objets voies ont une certaine va-
leur. .

Le commissaire de police da quar-
tier commence une enquête.'

O C H $3 I £" H E? U-BiJOCCniilCnl. ni-liiiL
-' Nancy. M décembre.

• Un aiguilleur vient d'être coupé en
deux par un train à la gare de Nancy.

LES SCANDALES DE BORDEAUX
Bordeaux, 3 décembre.

h ïsCiuq accusés .sur .six-sout condamnés
chacun à 200 francs d'amende, pour
violattion de dcwancileet lô fi'anca pour
tapage nocturne. -.

PARIS — Samedi 3 décembre, iih.soir.

3'OjO, 85 m
5 020, 115 90

-Italien, 91 . .
Turc,'.: ..
Extérieure, . . ;..(..
Intérieure, '. . 4.

- Egyptienne,
Banque o'tto.,
Hongrie^,
Russe, .. .i.

".Rio, 710'..
Union ancien. 2680 ..

— nouvel
Alpine, 293 75
Chemins, tuiys, ... . .
Lrinder-Banb
Lombards^ 335 . .
Chang.-Lond

i Consolidés, ...
I Crédit lyoïm. 855 . .

BULLETIN OUVRIER
' Société de Impenses -libre (4« arrondisse-
ment. — Réunion mensuelle dimanche 4 dé-
cembre, A partir de deux heures de l'après-
midi jusqu'à sept heures du soir, au siège
social, grande rue de la Croix Rousse, 66,

*au l 01', deuxième montée.
Les sociétaires sont priés d'apporter leurs

. livrets afin de les faire régulariser avant la
réunion générale,

-• Manches de parapluies. — Le syndicat
invite tous ses adhéients pour la troisième
et dernière fois, à une assemblée générale
qni aura lieu le dimanche 4 courant, à 2 h.
très précises du soin/. chez M. Rhône, rue
Tronchet, 5/5-, f Q -

'Nota.—Qnal que soit le nombre des rnem-
"bres adhéçenls, l'assemblée , prendra une

- décMon dè-£nitive.
* 

"Ebénisleiriê. — Le syndicat des ouvriers
ébénistes de Lyon convoque ia corporation
à Une réunjcTri générale privée pôuraujour-
d'iiul 4 décembre, à trois heures (et îî'on.à

•deux henre's) du soir, chez M. Célerier, rue
Sainte-Elisabeth, 108. '

. ORDRE DU JOUR ï.

Rapport |es délégués envoyés vers le pré-
sident de l'ancienne société de prévoyance
et de. .solidarité.'— Compteè-rendus de la
caisse.. — Questions diverses.

Notct^ — Vu l'impeirtance de la Réunion,
' les ouvriers membres de la société do pré-

.; . Le secrétaire, ALBERT.

T_!*_'." J. "1 / .i  ' -' . 1— '" —   *"•

Feuilleton du REVEIL LYONNAIS '

 : .. -, - l. ' 

#<> f.I — hnvinlt. w«y»o'3 «I*
XAVIER »E MOrrrÉPINI

(SuitoJ

C'est par ce joli sobriquet, qni d'ail-
leurs lui seyait -de façon merveilleuse,
qu'on la désignait généralement dans
le quartier.

Le jour était, l#ô -depuél. longt^npf
déjà et la lampe éteinte.

Lucile posait ses passementeries sans
lever tes J^ttï.! XH 1 K" Yi O-O S ï

Son travail allait être fini.
On frappa f.toi3eer2ent-&ia portev
— Entrez,,. —.fit-elle.
La porte s'ouvrit ; une femme de cin-

quante-cinq à soixante ans, en peignoir
d'indienne et en bonnet de linge, entra
dans la chambre.

La blonde enfant' leva la fête et dit
en souriant :

— Tiens, c'est vous, maman Ver-
dier... Bonjour...

-— Bonjour, mignonne...— répliqua
ia nouvelle venue. — ?ous- êtes donc
rentrée cette nuit ?... — je vouscroyais
encore rue Bellechasse ' " »

— Pourquoi ça, maman Verdier « -
— Parce qu'il est près de huit heures

et que je n'ai pas entendu le moindre
roucoulement, ce qui n'est guère "dans
Vos habitudes dtdseau chanteur.

— C'est vrai, répondit Luçlle avec
un nouveau sourire. Je suis arrivée ici
bien tard. J'ai passé le reste de la nuit
a finir un ouvrage pressé, et je travail-

lais avec une attention si grande que
la fauvette Oubliait ses fredons.

«jp Comm<3, £&, j vous avez passé la
nuit à g'afdei* une malade d'abord et .à.
travailleren-sulte ? ' 3 U ':' 1 1 ;- '

r- En yojlà lin métier à faire pâlir
ces. jolies joues-là, à mettre du noir sous .
ces beayx yeux %t à vous détraqugr la

-santé-; qui est ea qu'on a* de plus pré-
cieux ! —• s'écria madame. ¥erfiter — .

,.^iout ca pour Jaiatr^francs cinquante!
•C^dst-il^ Dieu possible, de se-détéworer-
le tempérammolt |pour si peu de mon-

j naie !
— Vous avez rais#n, -ma -bonne voi-

sine,-- mais- Vous j n'ignorez pas qu'il
m'arrive très rarement de veiller ainlî. - '

— Il, faudrait que ca ne vous arrive

— Le travail était pressé. :"
— Pressé ! pressé 1 Bah! laisser donc!

"la patronne aurait attehdu. \
— J'avais promis, et je. -n'ai' qu-^une

paroîe7rr3Z voifà -qitf est fait... — Je
vais m'habiller et partir... — Le café
est-il pr™" _ W t^tiwôM»ll

~— Assurément... -^{Vous savez bien,
- niigribfinë? qrfes je suis, comme vousr
toujQUEs exacte... jamais eh retard...

— Eh bien, déjeunons et ensuite,
avant- d'aller voir m&'tante à la Salpô-
pêtrière , j'irai au -magasin reporter
cette visite et m'en faire donner une

— Vous feriez bien mieux, ma pau-
vre Fauvette, d*épouser un bon et. brave

- garçon qui aurait un peu de bien et
. qui "vous empêcherait de vous tuer le

corps et l'âme au travail.
— Où est-il, ce bon et brave garçon

muni d'hne agréable aisance ? — "de-
manda Lucile en riant.

— Ca peut se trouver.
— vous connaissez mes idées en fait

de mariage, maman Verdier... — Je
me moque de l'argent... — Ou je ne me

marierai' pas, "ce -qui, 'soif dit entre-
nous, me paraît une destinée fort ac-
ceptable,'ou je me marierai par amour.
—* L'homme dont je deviendrai la
femme aura fait faire le tic-tac a, mon
ceeur, fsinon'noh !.,.• Je reste gardon 1... .

— Ça se voit dans les romans et.dans
les" comédies,., ces choses-là.-.

— Ca se yoit aussi dans la vie
"rëeîle. KxjjiEfTd* *fo « »«
irr—^ons Posteriez célibataire?.-;.- -ï

— Parfaitement bien.
. — Jeuae~«t jolie comme- vous l'êtes,..

ce? serait un meurtre...
~ Jeunesse passe vite, et- beauté-

: plus vite encore...
v -i- Ouija viçll«spe ar^jvew .on n'a
rien fins 3efèôté!. . il ne resté" que les
yeux pour pleurer, et o-n répète, mais
trop tard, le refrain de Béranger :

Combien Je regrette
Mon Êras, si dodu,
Ma jambe'bien faitî, '

3 Et ïe tempiî perdti !...

XXXI
 ;

Lucile se 'mit -à" rire- 'aux : ëciats'
en entendant madame Verdiér chan-
ter,: d'une voix chevrotante, son bras,
dodu, sa jambe bien faite et le iëmpt
perdit. •

— Je ne regretterai rien du tout— dit-
elle ensuite,— et ça parlatrèsbonnerai-
son que je profite

0
de ma jeunesse à ma

manière. . . — Je suis toujours de bonne
humeur, je mange de bon appétit, je
travaille et je chante... —.J'aime la cam-
pagne, et j'y vais ... — J'aime le spec-
tacle, -et j'y vais-, .. — Ca me suffit, donc
je suis heureuse...

La vielle dame ne répondif pas, mais
elle hocha la tête d'une façon qui signi-
fiait clairement :

— Cn jour viendra peut-être où vous
' ne penserez puis ainsi .. .
 —Me voici prête.,. — reprit Lucile.

Allons déjeuner ; j'ai uuefaim de loup.. .

Madame Vérdier était v-env<\ nous l'a-
vonsdit, —veuve d'un herboriste qui lui
avait laissé quelques' billets de 'mille
fraacs.et le fonds qu'il exploitai.i;de son
-vivant. fi ÎJ ;'J 1
.. Ce.ïônds, bien vendu, fournit le capi-
tal d'une petite rente de. douze cents

.'francs. - *"
On s'cîait occupé beaucoup, jadis, de

la belle JterboriMc,— (ainsi nommait-
on madame Verdier sur. les feauteurs
de Eelleville), et des nombreux coups

- de- canif -qu'elle éeaaait dans «»-eontrat -
de mariage.
- Les premières rides et les premiers
cheveux gris avaient "Tins 'en Taîi.é I5§
amours; mais, les souvenirs routaient,,
et ces souvenirs'' disposaient la vieille
damé Shnëi 'fort grande indulgence pour
les péchés, mignons d'autrui."

Très- bonne personne "et douée d'un 1:
cœur excellent, mais 'entièrement dé-;
pourvue de .seps nioijal, «ellfriç faisait .-
aucune" différence entre un amant et
un mâri.'Elle appartenait â l'école des
îfeBîmfeï peur- lasepi elles, le i marMige de-
yieutsupeifin quand le cœur parle. Cor-
ruption naïve, insouciante en quelque
sorte, et beaucoup plus commune qu'on
ne le croit généralement.

Madame Verdier aimait les < petites
intrigues galantes, et rien ne l'amusait
davantage que de servir d'intermédiaire
entre deux amoureux timides.

Plus d'un mariage légal, et malheu-
reusement quelques autres auxquels

. manquaient les essenijelles, formalités
de la mairie et de l'église, s'étaient
ébauchés sous' ses auspices. ''

Lucile avait une nature trop droite
pour ne pas voir clair dans les" princi-
pes insuffisants del'ex-belle herboriste.
Aussi lui faisaitfelle. volontiers .com-'.
prendre en riant qu'elle prétendait se
diriger elle-même et ne subir aucune
influence.

Madame Verdier aimait sincèrement
la jeune fille et ia déclarait plus que
parfaite sous' tous les rapports, mais
elle ne... lui pardouÊfri* pal .«vj&Ioûti^s
d'avoir- un cœur itWulnérabfe et des
principes,indestructibles. '
- Le café au lait attendait, bien chaud,
avec une pyramide de tartines rôties, à
point. •. , . i .

' -L'orpheline on prit une> la couvrit de
beurre frais, et la croqua .de ses- dents
blaûcfiés'.'' ; - '  ,,",„,;, t . -.
. E.n„çe. moment une ,..,Voix vibrante et

bien timbrée resepn^- chantant .',-lè- re-
frain-d'una-ehansèrmette en vogues-1 .' -MadameiYerdier teva la teteet-dit en -

r riant : 1 M
i — Tiens ! ifens ! tiens ! voilà notre
grand artiste rjp. se réveille, il roucotrie
aujourd'hui. Faut.ci-oiBe qttela girouet-
te a-touiflé et

:
qqe lo vent, est ternis aii

- beau. , • .
«— Comment çji ,j donc ? demanda Lit-

«ife. '
 :

- ..-: .
— Depuis troïp joûr^s je ne l'avais pas

entendul.. — C'était a., se figurée ^U'il
n'habitait plus la maison, lui d'habitude,
aussi gai que;TBu|.irf—: Av-antiùçr je
l'.ai rencontré,.»"— M - avait une figure
longue comme as....- -!1 <

— C'est sains doute son rôle qui le-:
préoccupe...

— Peut-être bien...
— Savez-vous s'ila eu pour nous les

places que je l'avalé prié de retenir t...
— Non, mais- on peut ïe lui deman-

der... — Voulezrvous que je l'appelle'?...
— Oui, d'autant plus, que .je me suis_

chargée d'une Commission' pour lui...
La veuve se leva aussitôt et appliqua

contre la cloison trois ou .quatre vigou-
reux coups de poing.

L'effet produit fut. immédiat.
, Latoix^uichaidaïUe.lu.- . -

On entendit une; norte soin ni et so
refermï sur le carré, puis on frappa a
l'huis de la veuve.

— Entrez", monsieur Fernànd, — cria,
t-elle'avei un gros rire'.:.;— Entrez.. -
mon maai n'y est p^s.,. .

; jf'MUanâ.Volney, le neveu de .Jaques
'Sûréa'u, très pimpant et tiré à quatre

r épingles malgré l'heure matinale, pa-
-rut sur le swtiPet prit une pose.

• -, :— Bon appétit, belles dames ! —fit-il
en s'i^ciina^de-façon théâtrale, T—Ma-
dame Verdiai:, . salut respectueux...
mamzeile Eauvelfo, -bonjour amical...

— Bonjour ,, monsieur Fernand...
répandit Lucile.

- r* V ous' m'avez, appplé, voisine i
— Olit, entrez doue tout à fd\t. . . —

- Noos avons à dialoguer avec voua.
— Présent à l'ordre ! Vous allez me

parier do-vos deux' places pour -la pre-
mière uj'eâi-ee ^  ' 

-r^ ï'dutjdMe !.. vous savez que j'y
' 'compte i
' -• — Et vous les aurez... Elles sont
• insérites sup^a4eùille. . .' J'irai retirer
les coupons après ia répétition et je
vous les apporterai ce soir ...

— Vous êtes très aimable, mon voi-
sin... Maintenant,' je vous préviens
qu'il en faut une troisième.-. . •

. —. Diable! fit le comédien en se grat-
tant Poreîlle. £*+*&**

-J- Est-ce que ce sera diftcile i
— Difficile etjpresque impossible...

Tout est donné à ^..presse ou loué...
__ Mais vous n'avez pas besoin de trois

', places-- »• . - ' | .. ; ?r __ Aussi la troisième n*est pas pour
moi.-, elle est peur vetre cousin Jac-
ques-Sureau...

— Mon' cousin! s'écria Fernand. —
Vous l'avez vu?..

— Oui.
— Quand donc?
— Cette nuit. . . -

" r P^e de Vareunes.:. et je vous ré-
ponds qu'il m'a fait une peur dont je
me souviendrai longtemps. (A suivre)
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COMPAGNIE

D£ CHEMINS DE FER ET DE NAVIGATION

BALAIS AU RHONE
ETA LA MÉDITERRANÉE

SOCIÉTÉ ANONYME

Captai social: 20.000.0ft0 de francs'-

EMISSION PUBLIQUE

de 17.000 ACTIONS nouvelles
Les dividendes sont payables les 1er mars

et 1er septembre

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION
En souscrivant - * ®® *?';
A là répartition (du 15 au 20 de- -

cembre)..... *®S» '
Un 10 au 15 janvier .'...... \ «» "
Du 10 au 15 février  • • - J* *"•* ' '.

500, fr.

tes titres libérés à la répartition lou-
cheront un coupon de 1S fr. 50 le.i™
mars, les.autres recevront seulement l'in-
térêt proportionnel de G fr. S 5

Un intérêt, de 5 0]0 sera servi aux ac-
tions pendant la durée de la construction;
mais, dans le»,jM'eiuieps nwis de
488S, la ligne d'Alais SAM 55.bône
et l'embranchement de Salin drefe
•seront t.eraiinés s 'et tous les services de
la compagnie par les voies ferrées, fluvia-
les et maritimes seront é« pleine et
complète exploitation.

iLe rendement minimum du tra-
fic, an début de l'exploitation, as-
mnv6 par des traités avec les Mines
et Forges d'Alais, les Mines de Trélys, les
Usines de.Salindre.s, le Salin de Giraucl, la
Compagnie de Terre-Noire, l'a Voiute et
Bessègés. "lés Mines de Saint-André {sans
compter le trafic considérable en dehors de
oes compagnies!, sera de 85©.©©©
tonnes, produisant un bénéfice
net de. 2.906.303 fr.
duquel il faut déduire l'intérêt
et l'amortissement des obli-
gations, soit ,, 1.139,000 »

11 reste net pour tes 40.000 acf. 1.786.302 fr.

Soit 44 &•*• 65 P ap Action
C'est un'placement fc 8 SIS 0 L0 qub s'élè-

vera rapidement de * © à i 5 OrO

L'augmentation du capital émis et à peu
près déjà employé, est destinée : à établir
les raccordements avec les lignes de Nîmes
au Theil et d'Alais à Bessègés ;.a terminer
des gares, embranchements et voies sup-
plémentaires ; à agrandir et outiller le ser-
vice de navigation avec extension à Cette
par suite du rachat par. l'Etat des canaux
de Béaùcaire et des Etangs, et à augmenter
le matériel roulant, pour les mettre en rap-
port avec les transports à offectuer ;, enfin,
à organiser le service en vue de l'exploita-
tion prochaine. «

AVIS AUX ANCIENS ACTIONNAIRES
Il est réservé, par privilège, aux porteurs

des 22,000 actions anciennes, la souscrip
tion de un titre nouveau par deux titres
anciens. Pour jouir de ce privilège, les an-
ciens actionnaires devront produire à l'ap-
pui du l" r versement les titres anciens, qui
seront rendus estampillés, et effectuer leur
souscription AVABfT   JLE 7, DÉ-
CEMBRE. _

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE

LÉS MERCREDI 7 & JEUDI 8 DÉCEIi1BRE1881
A LA

Société Française Financière
18, rue de la Chaitssée-d'Aniin. Pariç
Les coupons à échéance dedéeembr et de

janvier et les titres facilement négociables
le jour de leur réception seront acceptés en
paiement sans commission ni cour-
tage.

Les titres anciens étant cotés officielle-
ment, les titres nouveaux seront inscrits
également au cours de la Bourse.

ON. SOUSCRIT DÈS MAINTENANT. - Les
souscriptions adressées avant le 7 décem-
bre à. la Société Française Finan-
cière seront irréductibles ; les autres se-
ront soumises à une répartition propor-
tionnelle.

Une notice détaillée est envoyée franco à
toute personne qui en fait la demande à lu
Société Française Financière.

 'F

L'anémie, sous ses diverses formes, est, de nos jours, l'une des
affections qui préoccupent le plus le - médecin : elle est la couse
médiate ou immédiate, de la plupart des malaises, des troubles
fonctionnels, des maladies si nombreuses pour lesquelles l'homme
de l'art est. journellement, consulté. Considérée en elle-même,, l'a-
némie n'est pas autre chose qu'une diminution proportionnelle,
plus ou moins importante, des globules rouges du sang, lesquelles
globules sont précisément l'élément vivifiant de ce fluide ; en sorte
que la quantité d'eau augmente dans le sang " à mesure que les
globules routes y diminuent, et que. le liquide réparateur, perdant
toute aptitude pour sa fonction, ne porte plus dans les organes
qu'une lymphe stérile, au lieu des principes' vivifiants qui doivent
leur donner la vitalité. Il résulte des travaux des docteurs Andral
et Gavarret, qu'une faible diminution des globules rouges du sang
n'est pas compatible avec l'état de santé, au moins présent et ap-
parent; mais il y a dès lors tendance à la chlorose (pâles couleurs);
la résistance 'vitale est sensiblement affaissée, et on constate bien-
tôt un affaiblissement, soit général, soit local,, de l'organisme. Il
n'y a pas encore de maladie proprement dite, mais une prédispo-
sition à l'influence de toutes les causes morbides extérieures qui
nous environnent sans cesse. C'est ainsi que la phtisie a le plus
souvent pour cause originelle un état anémique plus ou moins
marqué, auquel on à d'abord prêté d'autant moins d'attention
qu'il s'est lié à une période perdant laquelle une certaine.dépres-
sion des forces s'observe sans causer d'étonnement, la période de
la croissance. ïl est d'ailleurs d'autant plus difficile, pendant cette
période, de constater l'anémie (elle existe le plus ordinairement),
qu'elle n'est pas un obstacle à la croissance, l'enfant grandit, se
développe d'une manière en apparence normale, et les malaises,
l'abattement, la prostration qu'il éprouve peuvent trouver une ex-
plication suffisante soit dans l'application et d'assiduité aux études
qu'il poursuit. d'ordinaire à. cet âge. Mais si la croissance s'effectue
les organes se" développent à la façon de ces plantes étiolées qui,
venues sous un épais ombrage impénétrable aux rayons du soleil,;
se osnt élevées sans prendre ni forces ni consistances, et dépéris-
sent bientôt au moment où elles devraient se couvrir de fleurs et
de fruits.

On reconnaît généralement l'anémie à la pâleur des téguments,
à la décoloration des lèvres et des ongles, l'essoullement, aux né-
vralgies de la tête et de la poitrine., à la- dyspepsie, au manque
d'appétit, aux palpitations, à la syncope- et au bruit du souffle des
vaisseaux du cou ; mais souvent tous ces indices manquent, et alors
la maladie est d'autant plus dangereuse qu'elle fait à l'état latent
de rapides progrès, jusqu'à devenir promptement incurable. Elle
entraine de la langueur -e.t de, U f^ihlnsse musculaire, l'inaptitude

table de la mémoire, des rêves, des cauchemars, du délire et de
l'hallucination. Elle précède et accompagne! la chorêe ou danse de
St-Guy, l'hystérie, la plupart des névroses, et surtout le chlorose.
Chez un grand nombre d'enfants et de jeunes personnes, mêmes
adultes de constitution délicate, elle provoque une toux opiniâtre
qui est causée, non par une phlegmasie des muqueuses de l'appa-
reil respiratoire, mais par une débilité de ces organes résultant
d'un appauvrissement du sang ; aussi cette toux résiste-t-elle aux
meilleurs pectoraux.

Si l'anémie affecte plus particulièrement les. enfants et les jeunes
personnes, aucun âge n'est à l'abri de son atteinte : les adolescents
les adultes, les Convalescents, les vieillards y so'nt sujets ; aussi
est-ce rendre service à tous cfue de signaler une préparation d'une

. efficacité vraiment remarquable, l'Elixir anti-anémique de St-An-
toine.

C'est le réparateur par excellence : il régénère le sang, développe
les globes rouges, reconstitue les forces assimilatrices et donne
à tout l'organisme la résistance vitale, grâce à laquelle il peut
échapper aux influences morbides extérieures. Particulièrement
recommandé aux jeunes filles, il favorise che« elle le travail de la
nature et fait disparaître tous les malaises d'une période ordinai-
rement pénible ; il supprime toute propension à la chlorose et fait
circuler dans les veines un sang riche "et vermeil. Les jeunes fem-
mes trouvent dans cet Elixir un puissant oordial, qui facilite sin-
gulièrement leur nouvel état. Un peu plus ^ard, il sera pour- elles
un utile adjuvant de la grossesse, puisqu'il; fournit directement la

| sustance nécessaire au développement de l'enfant dans le sein de
sa mère, en même temps qu'il répare chez celle-ci la fatigue de la
gestation, et qu'il s'oppose aux troubles de ^a digestion si fréquents
dans cet état. Pendant l'allaitement, il infuse dans le lait le prin-
cipe d'une alimentation généreuse et abondante, par cela même
qu'il purifie et enrichit le sang de la mère.Les convalescents, quelle
que soit d'ailleurs la vigueur antérieure de leur constitution, y
trouvent un bienfait auxiliaire, à l'aide duquelils réparent prompte-
ment les pertes de substances et d'énergie vitale subies par le fait
de la maladie ; il rend aux vieillards un service du même genre, et
entretient chez eux la vigueur de l'âge mûr. Chez les femmes par-
venues à l'âge critique, il supprime tous les malaises qui sont le
cortège habituel de cette difficile , et dangereuse période, pendant
laquelle il est essentiel de conserver au sang sa -richesse normale,
et a toute l'économie une grande énergie vitale. Chez tous, l'Elixir
antianémique fait disparaître les troubles intestinaux, la constipa-
tion, les irritations d'entrailles, l'obésité, lé lymphatisme, la toux
provoquée par un appauvrissement du sang, etc. Par son action
tonique, il est un précieux fébrifuge et un puissant préservatif en
tfliïuaa il'énidémip, ,,..- ., ...... «- UT- T. ,.&.;, ^3  

DEPOT PRINCIPAL : à la Pharmacie rue Dubois, 3, LYÔM
ET DAX8 TOUTES JLES BONNES PHARMACIES

 ' '

LA! MM Dliù MlIliLl
Société mutuelle d'Assurances

pour'la reconstitution des Capitaux

Siège Social :
Ru© #e la République, 61 — LYON

LISTE DES [CENT NIJMÉtlOS ayant droit au rem-
boursement de Cent francs par suite1 de la 'réparti-
tion du 14 octobre 1881, faite en présence des intéressés.

5
758

1.511
2.264
3.017
3.770
4.523
5.276
6.029
6.782
7.536
8,288
9.041
9.794

10.547
11.300 .
12.053
12.806
13.559
14.312

15.065
15.818
16.571
17.324
18.077
18.830
19.583
20.B38
21.089
21.842-
22.595
23.348
24.101
24.854
25.'607
26.360 :

27.113 -
27.866
28.619
29J372 '•

30.125
30.878
31.631
32.384
33.137
33.890
'34.643
35.396
36.149
36.902

' 37.655
38.408
89.161
39.914
40.667
41.420
42.173
42.926 i

.43.679
44.432'

45.185
45.938
46.691
47.444
48.197
48.950
49.703
50.456
51.209
51.962

'. 51715
53.468-
54.221
54.974
55.727

' 56.480
57.233

i 57.986
58.739
59.492

60.245
60.998
6,1.751
62.504
63.257
64.010
64.1©
65.516
66.269
67.022
67.775
68.528
69.281
70.034
70.787 ,
71.540
72.293
73,046
73.799
74.552

Toutes \es sommes versées -& la Société à- titre de primes sont
remboursées au moins vingt fois aux squsoripteurs.

À la répartition ci-dessus ptusieuxs porteurs de Polices qui
n'avaient encore versé qu'une seule primé dé un franc ont eu la
chance de recevoir cent francs plus neuf cents francs de titres
libérés.

Les répart-iti©ns ont lieu tous les trois inois'; la prochaine aura
lieu en janvier 1882. ... .. '

• TOO ntmsufijjm^ ̂  ».. *,«„„ e„ „.„!„ paynw,, pondant soixante
«ois aapjif s, aererte Jerei|ibpurpement;d^i}-capita1i-de>miUe francs.

Une souscription de cinq francs par mois payable .également
pendant soixante mois seulement, donne droit, au choix du sous-

cripteur, à cinq mille francs de titres de la Société ou à trois mille
Trônes, plus une bbligation "Vîlte^e Lyon -concottiaïit à. tous les
lou y compris celuj de cent mille francs.

Tous les titres, émis par let, Société sont garantis par un dépôt
<ie re.njejs, françaises ou de-vaieur* prescrites var le décret du
23 janvier 1858. r


